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50« Taxes en sus 

Aujourd'hui 

S O ISLANDERS 6 
O CANADIEN 2 

Le Canadien a subi un deuxième re­
vers consécutif devant ses parti­
sans hier soir au Forum, dans un 
match au cours duquel Patrick Roy 
a été remplacé par André Racicot. 

LASALLE 

Pour prévenir une répétition des 
incidents causés par des projectiles 
en provenance de Kahnawake, la 
Ville de LaSalle insiste pour que la 
SQ patrouille toute la réserve. 

A5 CIGARETTES 

L'achat de cigarettes de contre­
bande s'intensifie au Ouébec, où 
des milliers de fumeurs révoltes 
contre des taxes jugées exorbitan­
tes défient quotidiennement la loi. 
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Il faut mettre un frein à l'immigration 
. . . . i -. . . . . 

Cette mesure empêcherait le déclin de la langue française au Québec, selon un étude du CLF 
F R A N Ç O I S B E R C E R 

ne réduction de l'immigration est 
pratiquement la seule mesure qui 

puisse empêcher le déclin de la langue 
française au Québec au cours des prochai­
nes décennies, selon une étude réalisée 
pour le Conseil de la langue française. 

L'étude sur les tendances démographi­
ques et linguistiques, dont La Presse a ob­
tenu copie, fait partie d'une série d'enquê­
tes présentées le mois dernier au Conseil à 
l'occasion d'un séminaire privé portant 
sur les enjeux de la politique québécoise de 
la langue française. Le Conseil doit bientôt 
remettre un avis au gouvernement du Qué­

bec dans le cadre de la révision de ses poli­
tiques linguistiques, 

L'immigration au Québec «exerce un 
impact majeur mais négatif sur le pourcen­
tage de francophones» dont le déclin est 
«inéluctable» au tournant du siècle, écrit 
l'auteur de l 'étude, M . Marc Te rmo te , 
chercheur à l'Institut national de la re­
cherche scientifique, une composante de 
l'Université du Québec. 

M . Termote, lui-même d'origine étran­
gère, préconise une politique d'immigra­
tion «plus restrictive» afin que les franco­
phones ne se retrouvent pas en minorité 
dans l'île de Montréal dans un peu plus'de 
cinquante ans. En 2046, seulement 47 p. 
cent des habitants de Montréal et Laval au­

ront le français comme langue d'usage (72 
p. cent dans l'ensemble du Québec) si les 
niveaux actuels d'immigration sont main­
tenus. Montréal est la destination privilé­
giée de neuf immigrants sur dix. 

Les immigrants sont portés davantage 
vers l'usage de l'anglais que vers celui du 
français, montre le document, qui met aus­
si en évidence le fait que les allophones 
(ne parlant ni français ni anglais) ont ten­
dance à conserver leur langue maternelle 
dans une proportion, inégalée, des deux 
tiers au Québec ( mois du tiers dans le reste 
du Canada). 

Dans seulement deux générations (en 
Tan 2046), Montréal aura un visage plu-
riethnique similaire à des agglomérations 

comme Toronto, Los Angeles ou Marseil­
le, a expliqué M . Termote dans une entre­
vue accordée hier à La Presse. En 2001, les 
allophones qui conservent leur langue ma­
ternelle comme langue d'usage représente­
ront 21 p. cent de la population des iles de 
Montréal et lésus (Lava l ) , et lé tiers en 
2046. : 

Des le tournant du siècle, les allophones 
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Le comédien Larry-Michel 
Demers est mort du sida 
J E A N B E A U N O Y E R 

e comédien et auteur Larry-
Michel Demers est décédé 

mardi dernier à l'Hôtel-Dieu de 
Montréal, victime du sida. 

C'est la fin d'un long calvaire 
pour Demers et son entourage. 
Âgé de 36 ans, Larry-Michel sa­
vait qu'il était sidéen depuis plu­
sieurs années, mais il a espéré le 
miracle jusqu'à la fin. C'était un 
ami, un artiste que j'admirais de­
puis longtemps et l'été dernier, il 
était venu à un cheveu de tout ra­
conter aux lecteurs de La Presse. 
le m'étais rendu à Saint-Gabriel-
dc-Brandon, où il avait loué un 
chalet et à la dernière minute, des 
membres de son entourage l'avait 
persuadé de garder le secret pour 
protéger sa famille adoptive et ses 
proches, l'aurais tellement voulu 
le rencontrer et le persuader qu'il 
fallait donner un sens à sa mort 
imminente, lui remettre une cau­
se à défendre. Mais il se cachait 
d être diminué physiquement, de 
ne pouvoir plus rien avaler, d'être 
en état de souffrance presque per­
manente. 

On jouait sa pièce Urgence en 
folie au théâtre Molson de Saint-
Gabriel et j 'ai vu Roger Lussier 
pleurer c o m m e un enfant en 
m'apprenant que Larry-Michel ne 
pouvait plus jouer au théâtre, 
qu'il devait être remplacé et qu'il 
était atteint de « l a » maladie. Ro­
ger Lussier a vécu un été d'enfer 
en camouflant la maladie du co­
médien, avec qui il avait été asso­
cié pendant plus de quatre ans. Il 
a dû cacher la vérité même aux 
parents adoptifs de Larry-Michel, 
des gens orginaires de l'Ontario 
qui venaient le voir chaque été. 

En ne se présentant pas sur scè 
ne, Larry-Michel a fait chuter la 
vente des billets et les gens s'in­
formaient de son état de santé. 
C'était un excellent improv isa­
teur , et c'est lui qui animait 
Avion en folie et puis Urgence en 
folie, des comédies qui nécessi­
taient la participation du public. 
Lussier, qui innovait un théâtre à 
Saint-Gabriel-dc~Brandon, payait 
certaines factures et inventait des 
maladies de reins, des problèmes 
d'estomac et, finalement, un can­
cer. Isolé comme jamais, Larry, 
qui était fier de son corps athléti­
que, ne pesait pas 100 livres à la 
fin de l'été, se nourrissait de jus et 
confiait sa douleur de vivre à Lus-

Larry-Miche l Demers 

sier, un des derniers amis qu'il lui 
restait. 

L'histoire de Larry-Michel De­
mers est triste parce que cet artis­
te particulièrement doué n'a ja­
mais pu exprimer tout son talent, 
le me souviens d'une pièce, a 
mon avis la mcilleure~qu4^a écri­
te. Kiwi, un voyage au pays des 
étoiles de H o l l y w o o d avec du 
chant et de la comédie. L'après-
midi de la premiere, il m'avait ra­
conte sa vie. ses espoirs, sa vision 
du monde et j'avais découvert un 
artiste et un être informé, curieux 
de tout et attachant. Il lisait les 
grands journaux du monde, pré­
parait un voyage en Italie et avait 
joué, peu de temps après. Frag­
ments d'une lettre lue par les géo­
logues, de Normand Chaurelte, 
au Quat'Sous. Il faisait partie de 
la Ligue d'improvisation et ani­
mait des émissions de radio et 
une série à la télévision. Comp­
tant content, si je me souviens 
bien. 

Il avait joue une première fois 
au théâ t re M o l s o n dans Un 
amour de décorateur et avait écrit 
par la suite une série de comédies, 
dont Police, Avion en folie et Ur­
gence en folie. À Saint-Charles, 
sur le Richelieu, où il présentait 
ses meilleures folies, il avait attiré 
les plus grandes foules et Roger 
Lussier misait sur lui pour le nou­
veau théâtre Molson, déménagé à 
Saint-Gabriel-de-Brandon. 

Larry-Michel ne s'est pas prè-
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Bell perd une autre 
manche contre Unitel 
D I A N N E R I N E M A R T 
de ta Presse Canadienne 

OTTAWA 

cil Canada et cinq autres 
compagnies de téléphone 

ont perdu une nouvelle manche 
de la bataille pour le contrôle du 
marché des appels interurbains, 
une affaire de 7,5 milliards. Mais 
la lutte n'est pas terminée. 

Déboutée hier en Cour fédérale 
d'appel, Bell Canada n'écartait 
pas la possibilité d'en appeler en 
Cour suprême du Canada. 

Dans sa déclaration, Bell Cana­
da a affirmé qu'elle étudie l'atti­
tude à adopter à la lumière du ju­
gement rendu hier, et fera con­
naître ses intentions au cours des 
semaines prochaines. 

Priée de dire si cela signifiait 
que Bell pourrait interjeter appel 
en Cour suprême, la porte-parole 
de la compagnie, Linda Gervais, a 
indiqué que «nous évaluons les 

options qui s'offrent à nous et 
n'écartons aucune possibilité». 

En son nom et celui de cinq 
grandes compagnies de télépho­
ne, Bell Canada contestait une dé­
cision du Conseil de la radiodiffu­
sion et des télécommunications 
canadiennes ( C R T C ) . Cette déci­
sion portait sur les conditions 
fixées en juin par le CRTC, quand 
celui-ci a approuvé la requête des 
sociétés Unitel Communications 
et BCRL, et les a autorisées à of­
frir des services d'appels interur­
bains, en concurrence avec Bell. 

Bell a allégué que le CRTC 
avait outrepassé les termes de son 
mandat en ordonnant aux com­
pagnies de téléphone de verser 
quelque 240 millions pour appor­
ter des modifications au réseau 
téléphonique afin de permettre à 
ses concurrents de se brancher 
sur le réseau des compagnies de 
téléphone locales. 

V 0 Ï R " B È L L E N Â 2 

La petite Lada 
de Pierre Tremblay 

r* • 

• 

R E J E A N T R E M B L A Y 

ans la montagne, le froid figeait les troncs 
d'arbre. L'air était gelé et de sourds 

craquements se faisaient entendre quand bois et 
clous n'arrivaient plus à résister à la terrible 
morsure. La lune baignait d'une lumière 
blafarde le paysage engourdi. 

La maison était plantée au sommet de la 
montagne. Magnifique cottage dont la cheminée 
crachait une bonne fumée odorante. Malgré le 
froid, une première bourrasque de vent balaya la 
fumée vers la maison du voisin. 

«S ' i l faut que le vent se lève en plus, ça va être 
la nuit de Noel la plus froide de l 'histoire!» 

Et la femme ajouta, un peu inquiète en 
pensant à son état: « I l faudrait 
peut-être aller faire tourner 

le moteur de la Mercedes?» 
Myriam se serra frileusement 

contre son mari. 

Il passa la main sur son ventre gonfle, sentant 
bouger son fils, cl rassura sa femme : « Mais non. 
Au pis aller, nous allons coucher i c i » . 

C'était un beau party de Noel. Ils étaient 
jeunes, ambitieux et convaincus d'être les 
meilleurs dans leur profession. Avocats, 
comptables et notaires. Amis d'enfance 
profitant de la maison de campagne de Chariot, 
le fils du juge Landry. 

Même que Chariot avait découvert un 33 tours 
de Richard Verreau enregistré l'année de sa 
naissance. C'était trippant d'entendre la voix 
puissante du ténor chanter: Peuple, à genoux... 
attends ta délivrance] 

« L e peuple, il est déjà à genoux, si vous saviez 
dans combien de causes de faillite je dois 
procéder», lança Michel en continuant de 
caresser doucement le ventre bombé 
de sa femme. 
««Ouille!» 

OGNA 
S !M,US JL IS. 
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CAHIER ECONOMIE 

Une reprise en 1993? 
• Sans être une année où les rebondissements se feront de façon 
spectaculaire, les prochains douze mois permettront toutefois à 
l'activité économique d'avancer à un rythme plus rapide que celui 
de l'an dernier, qui fut caractérisé par un surplace morose. Une 
enquête auprès des économistes des grandes Institutions financiè­
res signée Maurice Jannard. 

Les journalistes acceptent 
l'offre finale du Soleil 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Les membres du Syndicat des journalistes du quotidien Le So­
leil ont voté à 52 contre 46 en faveur des offres patronales, hier, 
mais ont dû réélire en catastrophe un exécutif syndical et un 
nouveau comité de négociation après que leurs membres eurent 
démissionné en bloc à la suite du vote. 

Sitôt le résultat connu, en début de soirée, les membres du 
comité exécutif et du comité de négociation ont remis leur dé­
mission. 

« U s ne se sentaient pas crédibles pour aller négocier le proto­
cole de retour au travai l», a expliqué le nouveau vice-président 
du syndicat, André Bellemare. 

L'exécutif syndical et le comité de négociation s'étaient unani­
mement prononcés contre les dernières offres globales présen­
tées par la direction du journal, dimanche dernier. 

Les négocations sur le protocole de retour au travail devraient 
débuter aujourd'hui même. 

Selon M. Bellemare, les journalistes du Soleil ont fait «des 
gains au plan salarial et préservé des acquis datant de la dernière 
convention, signée en 1988. Ces acquis représentent, entre au­
tres, le plancher et la sécurité d'emploi. Par contre, les questions 
des collaborateurs et de l'autonomie des journalistes ne sont pas 
réglées». 

En grève depuis le 22 octobre, les 98 journalistes du Soleil 
comptent revenir au travail au cours des prochains jours. 

Le porte-parole patronal, lean Perron, a déclaré hier soir que 
Le Soleil était «soulagé». 

«Nous allons attendre les résultats officiels du vote et connaî­
tre les nouveaux comités avant de commenter. Par ailleurs, nous 
ne connaissons pas encore le protocole de retour au travail, bien 
que nous en ayons soumis u n » , a dit M. Ferron. 

Précisions 

• Contrairement à ce que pou­
vait laisser croire le titre d'un 
article paru hier, l'organisme 
Deuil Secours est fermé pour 
le temps des Fêtes. O n pourra 
joindre les bénévoles qui s'en 
occupent à compter du 4 jan­
vier. 

D'autre part, le titre d'un ar­

t icle publ ié dans l 'éd i t ion 
d'hier pouvait créer de la con­
fusion dans l'esprit des lec­
teurs : la personne accusée 
d'abus de confiance n'est pas 
le directeur général de l'hôtel 
L'Estérel, mais bien le direc­
teur général de la V i l l e de 
L'Estérel. 

Collectes de sang 

• Aujourd'hui, la Croix-Rouge 
attend les donneurs aux en­
droits suivants : 
• à Montréal : Centre des don­
neurs de sang, 2991 est, rue 
Sherbrooke, Centre commer­
cial Maisonneuve (métro Pré­
fontaine), de 9 h à 20 h ; 
• à Montréal : Centre Eaton 
de Montréal, 705 ouest, rue 
Sainte-Catherine, cinquième 

étage (métro McGi l l ) , de 10 h 
à 16 h 30; 
• à Montréal : en collabora­
tion avec le 229e groupe des 
Scouts et Guides Notre-Dame-
des-Neiges, Place Alex is-Ni -
hon,de 10 h à 16 h 30; 
• à Longueuil : Centre com­
mercial Jacques-Cartier, 1401, 
chemin Chambly, de 10 h 30 à 
16 h 30. 

Tirage d'hier 
Le LOttO 6 / 4 9 
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Il f a u t m e t t r e un f re in à l ' Immigra t ion 
seront à Montréal plus nombreux 
que les anglophones. Actuelle­
ment, les allophones représentent 
13 p. cent de la population mont­
réalaise et lavalloise. Les anglo­
phones forment 24 p. cent de la 
population de la région et sont 
d'autre part les plus nombreux à 
quitter le Québec pour les autres 
provinces canadiennes. 

Faible fécondité 
Non seulement la proportion 

des francophones va-t-elle décli­
ner de manière «inéluctable» au 
Québec et à Montréal en particu­
lier, dit l'étude, mais leur nombre 
(leurs effectifs) va aussi décroî­
tre. À ce sujet, l'enquête statisti­
que de M. Termote montre que, 
pour la première f; la fécondité 
des francophones est la plus basse 
parmi les groupes linguistiques. 
La fécondité des francophones 
dans la région de Montréal a 

("ABONNEMENT 

I le service des abonnements 
est ouvert du lundi au 
vendredi de7hà17hS0 
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• PROMOTION 
I COMPTABILITÉ 

Grandes annonces 
Annonces classées 

285-6911 

285-7070 
285-7100 

285-6892 
285-6900 

ANNONCES CLASSÉES 
Commandes ou corrections 
lundi au vendredi de 8 h 50 à 17 h30 285-7111 
GRANDES ANNONCES 
Détaillants 
National, Téle-.-
Vacances, Voyages 
Carrières et professions, 
nominations 

285-7202 
285-7306 
285-7265 

même diminué sous celle des an­
glophones. Ce sont les allophones 
qui se reproduisent le plus. 

Puisque les francophones ont 
une fécondité très faible qu'il se­
rait impensable, politiquement, 
de relever par une politique nata­
liste qui ne s'adresserait qu'à eux 
seuls, il ne reste plus guère que 
l'immigration sur laquelle le gou­
vernement peut « j o u e r » pour 
freiner le déclin de la langue 
française au Québec. 

L'étude du professeur Termote 
montre que les immigrants, dont 
les trois quarts ne parlent ni fran­
çais ni anglais à leur arrivée au 
Québec, favorisent largement 
plus l'usage de l'anglais que du 
français ( trois fois plus). 

Le recours aux immigrants 
d'expression française ne peut 
être d'un grand secours pour la 
sauvegarde de la langue au Qué­
bec, dit M. Termote, étant donné 
qu'i l serait difficile, politique­
ment encore une fois, de faire de 
la discrimination en faveur des 

seuls immigrants francophones. 
D'autre part, ce sont précisément 
les ressortissants des pays franco­
phones d'Europe qui quittent le 
plus souvent le Québec après y 
avoir immigré. 

M. Termote est «très scepti­
que » quant à la valeur de mesures 
coercitives comme l'obligation 
pour les enfants immigrés d'aller 
à l'école en français. « O n ne 
change pas de langue comme ça, 
à cause d'une lo i» , dit-il en no­
tant que cela se produit générale­
ment une seule fois dans la vie 
d'une personne. De plus, l'âge cri­
tique pour les transferts linguisti­
ques se situe entre 25 et 44 ans, 
«âges auxquels les tansferts de­
viennent quasi 'définitifs* » , dit 
I etude. 

Pour M. Termote. la seule fa­
çon efficace et acceptable de pré­
server la proportion de franco­
phones au Québec est de restrein­
dre les niveaux d'immigration. Le 
francisation des immigrants est 
également une «nécessité incon­

tournable», dit-il, mais cela «ne 
peut donner des résultats qu'à 
long terme», et il faudrait encore 
que les mesures polit iques de 
francisation soient très larges 
(langue de travail, de communi­
cation de l'administration publi­
que, politique culturelle, etc. ). 

À court et moyen terme, il faut 
freiner l ' immigration, conclut 
l'étude. Actuel lement, les ni­
veaux d'immigration au Québec 
sont historiquent très élevés, dit 
M. Termote. Le Québec a accueil­
li un peu plus de 50 000 immi­
grants l'an dernier et le niveau 
d'immigration a quadruplé au 
cours des cinq dernières années. 

Par rapport au nombre d'habi­
tants, le Québec «bat des records 
mondiaux» dans le domaine de 
l'immigration, a affirmé M. Ter­
mote en entrevue. Seule l'Austra­
lie, qui fait la promotion de poli­
tiques de «peuplement», dépasse 
le Canada et le Quebec à ce chapi­
tre. • 

DENIERS 
L e coméd ien Lar ry-Miche l 
Demers est m o r t d u sida 
sente sur scène pendant l'été et 
évitait de se faire voir. À trois re­
prises, il a annulé des rendez-vous 
que nous avions pris. 11 se méfiait 
de tout le monde, imginait les pi­
res manigances et s'accrochait à 
tous les espoirs qu'on lui faisait 
miroiter. Il s'était rendu à Los 
Angeles, croyant à un ultime trai­
tement. Il a fait l'expérience de 
tous les régimes et écoutait tous 
les médecins qui lui accordaient 
une mince chance. 

L'enfance de Larry-Michel n'a 
pas été facile, semble-t-il. 11 a été 
adopté, il a grandi en Ontario et 
s'est fait un chemin dans le mon­
de du théâtre avec beaucoup de 
talent et de détermination. 

«Je veux arrêter de travailler à 
40 ans», m'avait-il dit il y a quel­
ques années, et je comprenais mal 
à l'époque son urgence de vivre. 

Il s'intéressait aux affaires et re­
cherchait les emplois payants, 
quitte à renoncer au théâtre idéal 
dont il rêvait secrètement. Les 
gens de son entourage se sont fait 
discrets. Au Québec, le sida est 

c'est malheureusement tabou et 
triste pour tous les sidéens, qui 
doivent vivre dans une certaine 
clandestinité. )e dirais que c'est 
inhumain de faire encore plus 
mal à ces malades en les ignorant, 
en se dissociant d'eux de peur de 
salir leur propre image. Inutile de 
préciser qu'on ne peut rejoindre 
personne pour commenter la dis­
parition de Larry-Michel. De près 
ou de loin, on ne veut pas être as­
socié et ceux que j'ai contactés 
(sous l'anonynmat) m'ont préve­
nu contre les dangers de nommer 
la maladie et de citer des noms, je 
ne le ferai pas. Mais c'est Noel 

cette nuit et pendant qu'on fêtera 
une naissance, des êtres humains 
comptent les années, les jours. 
Cyri l Col lard, qui a réalisé et joué 
Les Nuits fauves, qui raconte les 
années-sida, n'est pas venu à 
Montréal. Sur son lit, il compte 
ce qu'il lui reste à vivre. C'est ça 
la réalité et ça, c'est plus qu'une 
image. 

Larry n'a pas assez eu confian­
ce, et c'est ça que je pleure aujour-i 
d'hui. 

N O T E : Larry-Michel Demers 
ne sera pas exposé. Une messe 
commemorative aura lieu à son 
intention plus tard. • 

BELL 
Bell perd une au t re 
manche con t re Unt te l 

Selon Bell, le C R T C a encore 
abusé de son mandat quand il a 
décrété que, dans un premier 
temps, les concurrents payeraient 
moins que les monopoles établis 
pour subvent ionner les tarifs 
d'appels locaux. 

Bell a prétendu que le CRTC 
n'était pas habilité à encourager 
la compétition en manipulant les 

conditions du marché de l'inter­
urbain. 

Uhitel a fait valoir qu'en vertu 
de la loi des télécommunications, 
le C R T C peut légitimement se 
préocuper de telles questions, à 
savoir qui payera pour les modifi­
cations au système téléphonique. 

La Cour fédérale d'appel a don­
né raison à Unitel. 

« Il ne peut y avoir aucun doute 
que la première chose à considé­
rer, pour le consei l , lorsqu' i l 
s'agit de décider si, et à quelles 
conditions, il doit accorder une 

ordonnance d"interconnexion , 
est et doit être l'intérêt public.» 

Le CRTC a soutenu que la con­
currence dans les appels interur­
bains contribuera à faire baisser 
les tarifs des communications 
longue distance, sans faire aug­
menter ceux des appels locaux. 

Unitel a accusé Bell et les au­
tres entreprises de téléphonie de 
se servir des procédures d'appel 
pour bloquer l'arrivée de la con­
currence, et «de se traîner les 
pieds pour empêcher que les gens 

aient un choix», selon les termes 
employés hier par son vice-prési­
dent, Richard Stursberg. 

Mme Vera Holiad, présidente 
de l'Alliance canadienne des en­
treprises en télécommunication, 
qui représente des entreprises des 
secteurs privé et public utilisant 
chaque année pour 4 milliards de 
services de télécommunications, 
a accueilli favorablement la déci­
sion, ainsi que le CRTC. « C e sont 
de bonnes nouvelles», a commen­
té le porte-parole du conseil, Bill 
Allen. • 

L A D A 
L a pe t i te Lada 
d e P ier re T r e m b l a y 

La première douleur lui coupa 
les jambes. Une ondée de sueurs 
perla sur son visage. Dehors, le 
vent se déchaînait depuis quel­
ques minutes et la maison cra­
quait sous les coups de boutoir 
des rafales. 

«Michel , il ne faut pas. Tu le 
sais?» 

Il le savait. Le médecin les avait 
prévenus d'être prudents. Le bébé 
était mal placé, le couple savait 
déjà qu'une césarienne serait né­
cessaire. 

« M o n D ieu !» 
Cette fois, c'était une vraie con­

traction. Quelqu'un coupa net la 
voix de Richard Verreau pour 
mettre la radio. L'animateur 
transmettait les voeux de Joyeux 
Noel de ses auditeurs... 

« E t Joyeux Noôl aussi à Roxan­
ne, de la part de son père... la mé­
téo maintenant... oh oh, va falloir 
s'habil ler chaudement pour se 
rendre à la messe de minuit. Il 
fait -38 à Montréal, -42 dans les 
Laurentides et en Abitibi... et le 
vent s'est levé il y a quelques mi­
nutes... préparez un petit coup 
pour le Père Noèl, il va en avoir 
besoin... En attendant sa visite, 
Blue Christmas d'Elvis... » 

La quotidienne à trois chiffres 319 
Tirage d'hier 

à quatre chiffres 4573 
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Ce n'était plus amusant. My-
riam était étendue sur le tapis, de­
vant le foyer, essayant de résister 
aux douleurs. Elle avait déjà enfi­
lé un manteau et attendait que 
Michel vienne la chercher pour 
descendre à l'hôpital de Saint-Jé-
rôme. 

«Envoyé, grosse maudite mi-
noune!», s'escrimait Michel dans 
sa Mercedes. Il transpirait, de 
grosses gouttes d'angoisse, malgré 
le froid glacial. 

La batterie n'arrivait pas à lan­
cer le moteur. Et Michel n'osait 
pas s'escrimer trop longtemps 
avec la clé de contact. Il ne fallait 
surtout pas tuer l'accumulateur. 
Surtout pas. C'était stupide, mais 
des flashes de ses cours de chimie 
de secondaire V lui revenaient à 
la mémoire. Un froid extrême ra­
lentit la vitesse des molécules... 

Les pierres pleurent-elles? Une 
Mercedes peut-elle avoir froid? Il 
se passe quoi dans le métal quand 
il fait -42? 

« | e déraille... je devrais plutôt 
aller demander à Chariot. Il con­
duit un 4X4, c'est construit pour 
l 'h iver», pensa-t-il. 

Il sortit de la Mercedes en cla­
quant violemment la porte. Juste 
pour lui montrer, grosse sans 
coeur, qu'il était mécontent et, 
courbé contre le vent, courut à la 
maison. 

Il était penché sur sa femme 
quand Chariot revint. 

«Rien à faire. La batterie est 
morte, j'ai l'impression que l'hui­
le est figée dans le moteur. l'ai ja­
mais vu pareil f roid.» 

« le t'en supplie, fais quelque 
chose!» 

«T' inquiète pas, nous avons ap­
pelé une ambulance...» 

Mais ce qu'il ne disait pas à My-
riam, c'est que les ambulanciers 
ne pourraient monter jusqu'à ce 
coin reculé, de l'autre côté de 

Saint-Hippolyte. Ils ne pouvaient 
prendre la route dans pareilles 
conditions. 

Marc revenait. Il n'avait pas en­
filé de gants pour mieux sentir la 
clé entre ses doigts. Peine perdue, 
la BMW, comme la Lexus de Mar­
tine ou l'Explorer de Chariot, re­
fusait de démarrer. Le froid était 
trop terrible pour une honnête 
voiture. 

Personne n'avait pensé à Pier­
re. Dans ses pantalons noirs, sa 
chemise blanche et son noeud pa­
pillon, il savait s'effacer. Être pré­
sent sans que ça paraisse dans une 
réunion. Le Nôtre lui avait confié 
la soirée des Landry. Il avait ap­
porté le boeuf Wellington, les ca­
napés, les fromages et les desserts. 
Sa mission était simple. Préparer 
le repas, assurer le service le plus 
discrètement possible, faire la 
vaisselle quand les invités parti­
raient, à l'aube et ramener les cas­
seroles chez le traiteur, rue Lau­
rier. 

Pour un étudiant de l ' U Q A M , 
c'était une bonne façon de se fai­
re une centaine de dollars. Sûr, il 
serait fatigué pour le repas fami­
lial du |our de Noel, mais quand 
son père n'est ni juge, ni compta­
ble, ni homme d'affaires, faut 
bien travailler pour payer ses étu­
des, se dit-il en préparant un ver­
re d'eau chaude avec du miel et 
du citron pour la dame étendue 
devant le foyer. El le semblait 
souffrir le martyre. 

Chariot arrivait au bar installé 
sur le comptoir de la cuisine: 
« U n scotch! Ça va mal en sacre­
ment. Y a pas une auto qui dé­
marre... » 

«Je pourrais essayer la mien­
ne...» 

«T 'as quoi comme voiture?» 
« U n e Lada... mais elle est pres­

que neuve», répondit-il comme 
pour s'excuser. 

* * * 
Quelque part, dans le coeur du 

moteur, tout près du vilebrequin, 
un frémissement s'est fait sentir. 
Les deux Mercedes, l'Explorer, la 
BMW et la Lexus étaient figées 
dans le froid, insensibles aux ef­
forts de l'humble Lada. Trois alle­
mandes, une japonaise et une 
américaine n'avaient pu affronter 
le froid, une Lada mal construite 
aux confins de la Sibérie, par des 
ouvriers sous payés dans un systè­
me qui s'effondrait, ne pouvait 
réussir. 

«Merc i , mon D ieu !» 
Impossible. Pourtant, le frémis­

sement s'était transformé en un 
claquement des pistons se frot­
tant contre l'huile durcie à l'inté­
rieur du moteur. Un tour, dix 
tours... 

Dans l'auto, grelottant dans 
son manteau, penché sur le vo­
lant pour chercher un peu de cha­
leur, Pierre encourageait la Lada: 
«A l lez petite... force-toi un peu... 
la madame, elle risque de mourir 

. et de perdre son bébé si tu lâches 
tout de suite... » 

Quand le moteur s'emballa, 
Pierre sentit un bonheur profond 
l'envahir. Il n'avait pas besoin 
d'ouvrir la radio, fallait ménager 
la batterie, pour savoir qu'on 
chantait des airs de Noèl dans 
toutes les stations d'Amérique. 
Des chansons qu i par la ien t 
d 'amour, de miracle, de bon­
heur... 

«Son auto, elle a démarré!, cria 
Chariot à la fenêtre. C'est un mi­
racle, faut que ce soit un mira­
cle... une Lada!» 

5$c )fc «4c 

La petite se battait courageuse­
ment. On aurait dit qu'elle vivait. 
Chaque molécule de son acier, de 
son caoutchouc, du cuivre de ses 
fils, vibrait dans la nuit et la tem­
pête de celte veille de Noèl. 

Peut-être que les pierres ne 
pleurent pas, mais cette nuit-là, 
une Lada, peinant sur le chemin 
étroit du chemin de la Station, 
avait décidé que cet enfant, elle le 
sauverait. 

«At tent ion!» 
Le cri de Michel, coincé sur 

I étroite banquette arrière, arriva 
trop tard. Une bourrasque de 
vent chargée de neige avait com­
plètement aveuglé P ier re . Il 
n'avait pas vu la courbe serrée. 
C'était fini... le fossé... l'enfant. 
Myriam lâcha un grand cri de 
douleur et de peur entremêlées. 

Mais la Lada s'était rendue 
compte d'un changement dans 
l'assiette de la route. Ses phares 
fouillaient la nuit, ses pneus grif­
faient la neige durcie et les pla­
ques de glace et son carburateur 
luttait désespérément contre les 
cristaux de gel qui se formaient 
dans les conduits d'essence. Elle 
n'attendit pas que Pierre réagisse 
au volant. Il y avait danger, il y 
avait une courbe, il fallait tour­
ner. Tout de suite. 

«Qu'cst-ce-qui se passe?» eut 
juste le temps de penser Pierre 
quand il sentit le volant tourner 
vers la gauche. Au même mo­
ment, il aperçut la route qui vi­
rait à 90 degrés. Encore sous le 
choc, il laissa le volant revenir 
vers la droite. C'était un double 
virage en S... 

— «A l lez Pierre, change de vi­
tesse au moins, je ne peux pas 
tout faire toute seule.» Dans la 
même seconde, Pierre rétrograde 
en deuxième vitesse. Le petit mo­
teur de la Lada ronronna d'aise. 
Un amas d'acier ne peut avoir 
d'émotions, ne peut penser. Tous 
les hommes vous le diront. Mais 
il était maintenant 11 heures. 
Dans une heure, Jésus reviendrait 
sur terre. Là-bas, là où elle était 
née, c'était déjà presque le matin. 
A Moscou, d'autres Lada qui 
n'avaient pas eu sa chance de se 
retrouver en Amérique, où on 
pouvait compter sur des pièces de 
rechange et de l'essence de bonne 
qualité, devaient se trainer sur les 
«perspect ives» qui mènent au 
Kremlin et à la Place Rouge. 

Elle sentit dans les ressorts 
écrasés du siège avant, côté passa­
ger, que la dame se tendait. Les 
contractions étaient plus rappro­
chées. Fallait aller encore plus 
vite. Elle savait qu'en arrivant à 
Prévost, il faudrait tourner à gau­
che, prendre la 117 et qu'après, ce 
serait plus facile. 

Pierre, en sueur, se battait con­
tre la tempête. Il sentit que My­
riam lui broyait l'avant-bras telle­
ment elle avait mal. 

«Courage, on va écouter de la 
musique», lui dit-il. 

Dans la nuit glacée, dans la 
tempête, dans la douleur, la voix 
de Ginette Reno remplit toute la 
voiture. Puissante, sensible. Tel­
lement belle. C'est à peine si Pier­
re réalisa que le petit haut-par­
leur de trois oouecs de la Lada ne 

pouvait pas donner une si riche, 
une si merveilleure sonorité... 

Et pendant une minute, My­
r i a m oublia sa douleur. 

Puis, tout alla très vite. Une 
grosse charrue comprit que!»ta 
petite Russe avait besoin d'aide. 
Quoiqu'on ait décidé le chauffeur 
perché sur son siège et qui écou­
tait une cassette de Nat King 
Cole. 

L'urgence. La chaleur enfin. 
Des infirmiers qui prenaient My­
riam dans leurs bras. Michel qui 
sortait de l'auto en courant. Pier­
re qui attendait dans la salle dé­
serte. Faisait tellement froid que 
même les gens n'osaient plus être 
malades... 

«C'est un garçon ! Sept livres et 
demie!» lança joyeusement Pier­
re quand il revint dans sa voiture 
au milieu de la nuit. 

Mais au fait, à qui annonçait-il 
la bonne nouvelle? 

* * * 

C'était un jour de Noèl magni­
fique. Froid et sec. Le vent était 
tombé. Les rues de la ville étaient 
un peu encombrées par la neige 
mais comme il n'y avait pas beau­
coup de circulation, ça allait. 

Pierre était heureux. Il était re­
monté dans les Laurentides au 
petit matin, quand la tempête 
s'était calmée. Il avait fait la vais­
selle, ramassé ses casseroles, était 
passé par la rue Laurier et, enfin 
changé, il était temps d'aller trou­
ver la parenté à Brossard. 

Il n'avait pas dormi mais il se 
sentait bien. Heureux. Et sa petite 
Lada roulait comme jamais. Sou­
ple, alerte, on aurait dit qu'elle 
était heureuse. 

Si Pierre avait été moins fati­
gué, il aurait remarqué que toutes 
les autos qu ' i l avait croisées 
avaient donné un coup de phares. 
Comme un clin d'oeil, comme un 
coup de chapeau. 

Le feu était rouge. Coin René-
Lévcsque et Papineau. À sa gau­
che, un yuppie faisait rugir le 
gros moteur de sa Corvette. À sa 
droite, un producteur de cinéma 
se préparait à écraser l'accéléra­
teur de sa BMW 750. 

Feu vert. Le yuppie enfonça la 
pédale. Le producteur qui était 
pressé l'imita. 

Rien ne se passa. Ils eurent 
beau insister, la Corvette et la 
grosse BMW hésitèrent. La Lada 
passa devant, comme une grande 
dame... 

Le mot s'était passé. De la gros­
se charrue à neige à une grosse 
Caprice de la Sûreté du Québec, à 
la Passat d'un pompier... 

Pour une journée, pour tout le 
jour de Noël, à cause de ce beau 
bébé, à cause de cette Myriam 
dont elle avait sauvé la vie, la 
petite Lada de Pierre Tremblay 
serait la reine des routes du Qué­
bec. 

Et la politesse voulait qu'elle 
passe en premier. Tant pis pour 
les propriétaires de Corvettes et 
de BMW. Il leur resterait 364 
jours pour se pavaner... 

Snovim Goudom, ladouch-
ka... 
m Le conte de Réjean Tremblay 
peut être entendu sur les ondes du 
réseau FM de Radio-Canada aujour­
d'hui * 17 h05, et demain, Jour de 
Noël, à 18 h 50. Le texte est lu par 
le comédien Alain Zouvl. 

0 
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LaSalle veut forcer la SO à enquêter à Kahnawake 
La municipalité s'adresse à la cour pour obliger la SQ à mener des enquêtes sur les coups de feu tirés de la réserve 

Funeste 
accident 

M A R T I N P E L C H A T 

• Excédés de voir des projectiles tirés de 
Kahnawake atterrir dans leur ville, et 
craignant que le premier de l'An ne mar­
que une recrudescence de cette pratique 
dangereuse, la Ville de LaSalle et trois de 
ses citoyens ont demandé hier à la Cour 
supérieure d'ordonner à la Sûreté du 
Québec de mettre en place des patrouil­
les policières sur tout le territoire de la 
réserve mohawk. 

La Ville et ces citoyens souhaitent que 
la Cour force la SQ à enquêter sur 35 
événements (coups de feu et résidences 
endommagées par des projectiles) surve­
nus entre le premier janvier 1992 et le 26 
novembre dernier, a «rechercher leurs 
auteurs» et à «poser les gestes appro­
priés» pour prévenir le tir de coups de 
feu à partir de Kahnawake en direction 
de LaSalle. 

Invoquant «un danger imminent et 
probable d'assister à une recrudescence 
des coups de feu en provenance du terri­
toire de la réserve», où certains observe­
raient une tradition de tirer du fusil pour 
souligner le Nouvel An, les demandeurs 
souhaitent que leur requête contre la 
SQ, son directeur, Robert Lavigne, et le 

ministre de la Sécurité publique, Claude 
Ryan, soit entendue avant le premier 
janvier 93. 

Ce recours, soumettent-ils, «constitue 
le seul moyen légal véritable entre les 
mains des requérants pour forcer la seule 
autorité compétente en la matière, à sa­
voir la SQ, à effectuer les enquêtes et à 
prendre les moyens nécessaires pour pré­
venir la répétition d'événements tels que 
ceux décrits (...), avant qu'une personne 
située sur le territoire de la municipalité 
requérante ne soit atteinte par une balle 
tirée du territoire de la réserve de Kah­
nawake». 

La démarche de la Ville fait suite à une 
résolution adoptée mardi soir par le 
conseil municipal'. Au cours de cette 
séance du conseil, le maire Michel Leduc 
a fait état de ses discussions téléphoni­
ques et de sa rencontre en tète à tête, 
mardi matin, avec le Grand chef de la 
réserve, |oe Norton, à propos du problè­
me des balles perdues. 

Le maire a révélé n'avoir obtenu du 
chef Norton aucune assurance concrète 
que des mesures appropriées seraient 
prises afin de contrôler la possession et 
l'usage d'armes dans la réserve. 

M. Leduc y est ensuite allé d'une décla­
ration sibylline: «je dois conclure des 

conversations avec M. Norton que des 
élus, quels qu'ils soient, ne sont pas te­
nus de faire autre chose que ce qu'ils 
peuvent, tout ce qu'ils peuvent». 

Hier, au nom de la Vil le, le cabinet 
d'avocats Martineau Walker a déposé la 
requête de dix pages à laquelle étaient 
joints les affidavits du maire Leduc et des 
trois citoyens, dont l'anonymat a été pré­
servé, qui ont vu leurs résidences tou­
chées par des projectiles. 

Le premier citoyen, qui habite à envi­
ron 300 mètres du fleuve Saint-Laurent, 
raconte qu'une balle a fracassé deux fe­
nêtres de son sous-sol pour tomber de­
vant sa fille, le premier janvier 1992, 
quelques minutes après minuit. 

Le rapport d'expertise balistique du 
Laboratoire de police scientifique a con­
firmé qu'il s'agissait d'un projectile de 
mitraillette AK-47 ou AK-56. Les poli­
ciers de la C U M ont dit qu'il avait été 
tiré de Kahnawake. 

«Depuis ces événements, écrit ce ci­
toyen, je suis inquiet pour ma vie, ma 
santé, ma sécurité ainsi que celle des 
membres de ma famille, même à l'inté­
rieur de ma résidence.» 

La Ville de LaSalle rappelle que dès 
janvier 1992, elle a avisé le ministre 
Ryan du danger des balles perdues. Elle 

ajoute que le territoire de Kahnawake 
fait partie du secteur confié au poste de 
Candiac de la Sûreté, mais que la SQ, 
même avisée de la plupart des 35 événe­
ments survenus en 1992, «a omis, négli­
gé ou refusé, illégalement, de faire en­
quête sur ceux-ci». 

«Par son attitude, écrivent les requé­
rants, la Sûreté du Québec a refusé 
d'exercer les pouvoirs et les fonctions 
qui lui sont attribués par la common law 
et par la loi.» 

En fait, depuis environ deux ans, la SQ 
refuse de pénétrer à l'intérieur de la ré­
serve, dont les abords sont gardés par des 
Mohawks armés; elle ne fait que pa­
trouiller les routes 132, 138 et 207, aux 
environs de Kahnawake. 

^«En posant le geste de demander 
l'intervention des tribunaux pour déter­
miner la juridiction des forces policières 
et leur intervention dans ce dossier, nous 
faisons comme conseil de ville ce que 
nous pouvons, tout ce que nous pouvons 
pour assurer la sécurité de notre popula­
tion», concluait hier le maire Leduc. 

Il nous a été impossible, hier, de join­
dre le Grand chef du Conseil de bande 
de Kahnawake, |oe Nor ton . La SQ 
n'avait de son côté aucun commentaire à 
formuler sur la démarche de LaSalle. 

PHOTO ROBERT MAILLOUX. La Presse 

Messe fMfMifaire Hans fa crecfie vivante du Vieux-r*ort 
Quelques centaines de personnes ont assisté hier soir à une messe prononcée dans la crèche vivante du Vieux-Port de Montréal. Initiative de la Société du 

Vieux-Port, de l'Accueil Bonneau et de la Société Saint-Vincent de Paul, la crèche vivante pourra être vue encore jusqu'au 3 janvier. Le spectacle gratuit d'une 
durée de 45 minutes est présenté de 13 h à 20h les samedis et dimanches et de 17h à 20h du mardi au vendredi. 

La GRC reste muette sur l'affaire Savoie 
25 et 26 décembre / Noël et le lendemain 

OUVERTou FERME 
Le Jardin botanique, l'Insectarium 
et le Biodôme sont ouverts tous 
les jours. L'exposition de Noël à 
l'hôtel de ville est également 
accessible tous les jours. Le 
funiculaire de la tour du Stade 
olympique aussi. 

Les bureaux de la ville de 
Montréal, incluant les bureaux 
Accès-Montréal et les bureaux 
d'arrondissement, le Planétarium 
Dow (ouvert le 26), les centres 
récréatifs, les bibliothèques, la 
Chapelle historique du Bon 
Pasteur, la bibliothèque centrale, 
la cinémathèque et la phonothè­
que, les maisons de la culture, 
les piscines, le complexe sportif 
Claude-Robillard, le Centre de 
natation du Parc olympique 
(ouvert le 26) sont fermés. 

Les arenas sont fermés (à l'exep-
tion des arenas Georges et Sylvio 
Mantha, Étienne-Desmarteau, 
Rodrigue-Gilbert et Michel-Nor-
mandin qui sont ouverts le 26). 

Les marchés Jean-Talon et 
Atwater sont fermés le 25, mais 
le marché Atwater est ouvert 
le 26. 

Il n'y aura pas de collecte des ordu­
res ménagères ni de collecte 
sélective de matières recyclables 
le 25 décembre. Le Centre de tri et 
d'élimination des déchets sera 
fermé. 
Pour obtenir plus de renseigne­
ments sur les services offerts 
par le service des loisirs de la 
Ville, on peut téléphoner au 
numéro 872-6211. 

Société canadienne des postes. 
Il n'y aura pas de levée des boîtes 
aux lettres publiques. 

Les banques et caisses populaires 
seront fermées le 25 et lundi le 28. 

Les bureaux du gouvernement 
fédéral fermés le 25 et le 28. 

Les bureaux du gouvernement du 
Québec fermés le 25 et le 28. 

Loto-Québec 

La Société des alcools fermée le 
25, ouvert le 26 et le 28. Les 
succursales habituellement ouver­
tes le dimanche le seront le 27. 

Les grands magasins fermés le 25, 
ouverts le 26. 

Bell Canada: les bureaux sont 
fermés. 

A N D R E CEDILOT 

LA PRESSE HE SERA PAS PUBLIÉE VENDREDI ET LUNDI 
Infographie La Pressa 

! 

• L'ancien chef de la brigade des stupéfiants de 
la GRC à Montréal, Claude Savoie, n'a pas été 
muté à Ottawa à cause des soupçons de corrup­
tion et d'abus de confiance qui pesaient contre 
lui, mais dans le cadre normal de son profil de 
carrière! 

Pour on ne sait trop quelle raison, la GRC 
avait convoqué les journalistes, hier matin, à son 
quartier-général de la rue Dorchester, à Mont­
réal, pour faire cette banale précision dans une 
affaire sensationnelle au cours de laquelle un 
haut gradé de ce corps de police s'est enlevée la 
vie dans son bureau de la capitale nationale, lun­
di. 

L'inspecteur Claude Savoie, 49 ans, a été 
transféré au Service canadien de renseignements 
criminels au début de juin 1991, avant que com­
mence l'enquête interne de la GRC. Celle-ci, 
souligne l'inspecteur Pierre Lange, porte-parole 
officiel dans le dossier, n'a débuté qu'à la fin de 
l'été 1991. 

Pressé de questions, l'officier de la GRC a ad­
mis que l'inspecteur Savoie avait été affecté der­
nièrement «à des tâches administratives sur­
tout». Il n'avait plus accès, par conséquent, aux 
nombreux dossiers confidentiels qui meublent le 
service qu'il avait normalement la tâche de diri­
ger. 

Ce transfert, assure M. Lange, n'a rien à voir 
non plus avec la mort brutale de l'avocat Sidney 
Lcithman, le 13 mai 1991, ni le départ précipite, 
quelques jours plus tard, de l'agent lorge Leite, 
qui était sous les ordres de l'inspecteur Savoie. 
Le policier Leite, qui s'est réfugié au Portugal, 
est soupçonné d'avoir entretenu des liens avec 
des hauts dirigeants de la mafia colombienne à 
Montréal. 

Invoquant à nouveau la complexité de l'en­
quête et l'implication d'autres corps de police, la 
GRC a simplement confirmé qu' i l s'agissait 
«d'allégations de corruption et d'abus de con­
fiance». Elle reste muette comme une carpe, 
tant sur les déclarations faites aux Etats-Unis 
que sur l'ensemble des informations qui ont été 
publiées par les médias. 

A mots couverts, la GRC laisse quand même 
entendre qu'elle cherche à établir si l'inspecteur 
Claude Savoie a obtenu des bénéfices personnels 
quelconques de ses contacts avec le puissant caïd 
de la drogue, Allan Ross, du gang de l'Ouest, 
dont la réputation a fait le tour de la planète. 

« Nous allons pousser l'enquête jusqu'au bout, 
rencontrer tous les témoins à Montréal, aux 
Etats-Unis et ailleurs s'il le faut. 11 importe de 
savoir tout ce qui s'est réellement passé afin, si 
tout est vrai bien entendu, de connaître l'éten­
due des dommages dans l'ensemble des enquê­
tes», assure l'inspecteur Lange. Au besoin, des 
accusations criminelles seront portées. 

Contre qui, par exemple?, a-t-on demandé. 
«Quand il y a une personne corrompue, il y as­
surément un corrupteur», a répondu le policier, 
précisant qu'il était extrêmement difficile de cu­
muler des preuves dans une affaire de corrup­
tion. «En général, il n'y a que deux personnes et 
les échanges se font dans le plus grand secret. Ni 
l'un ni l'autre n'a intérêt à parler, puisqu'ils 
commettent tous deux un crime», a-t-il expli­
qué. 

De son point de vue, il ne croit pas que l'en­
quête force la GRC à modifier ses directives con­
cernant les balises dans les relations entre les po­
liciers et les criminels. «Les politiques sont très 
sévères et amplement suffisantes. Chose sûre, on 
ne peut suivre tous les policiers pas à pas...», a-t-
il dit. 

Par ailleurs, quatre hommes arrêtés par la 
GRC mardi à la suite d'une saisie de 58 kilos de 
cocaïne estimée à 20 millions, réalisée samedi 
dernier sur le cargo brésilien Alison% amarré 
dans le port de Montréal, ont brièvement com­
paru hier au palais de justice de Montréal. 

Les quatre hommes, à qui des agents doubles 
de la GRC ont livré la drogue avant de les arrê­
ter, seraient membres du clan de la mafia sici­
lienne des Rizzuto. 

Il s'agit de Nestore Ruggeri, 45 ans, de Saint-
Laurent, de Renato Straforini, 37 ans, de Mont­
réal, et de johnny Bertolo, 34 ans, et Jacques 
Desjardins, 43 ans, frère du célèbre Raynald 
Desjardins, bien connu dans le monde de la dro­
gue, tous deux de Laval. 

Accusés de complot pour importation, de 
complot pour possession de stupéfiants dans le 
but d'en faire le trafic et d'importation, les qua­
tre hommes seront détenus jusqu'à la tenue de 
leur enquête, les 7 et 8 janvier prochains. 

Un marin brésilien, Francisco Da Silva-Bezer-
ra, dont la cabine dissimulait la drogue, et Roger 
Parent, de Laval, qui agissait comme courrier, 
ont aussi été arrêtés au moment de la saisie qui 
s'est produite après une enquête de six mois de 
la GRC. 

en Abitibi: 
une tragédie 
typique de Noël 
C A M I L L E B E A U L I E U 
collaboration spéciale 

Lcbcl-sur-Quévillon 

• «Un père tranquille, disent ses 
amis de Réal Martel... Un véritable 
amateur de chasse et pêche, qui ne 
sortait pas et ne prenait pas un 
coup.» Encore dans la force de 
l'âge à 42 ans. Martel occupait de­
puis 12 ans un emploi dans l'aristo­
cratie industrielle d'Abitibi, méca­
nicien à la salle de préparation du 
bois de l'usine de pâtes de la com­
pagnie Domtar à Lebel-sur-Quévil­
lon. 

La vie lui souriait. Accompagné 
de sa femme, Solange Ayotte, il a 
déménagé ses pénates de La Sarre, 
où les emplois sont rares en 1975, 
pour Lebel-sur-Quévillon alors en 
plein boom industriel. Une confor­
table maison rue Des Peupliers, 
l'aisance matérielle. Camping l'été, 
un «camp» dans le bois pour l'hi­
ver, Lebel-sur-Quévillon est un pa­
radis à ce point de vue. Le couple 
avait deux filles de 19 et 14 ans: 
Annie et Caroline. 

La vie semblait enfin sourire aus­
si à David Morin de Senneterre. Il a 
quitté il y a deux semaines un em­
ploi de débroussailleur de pistes de 
moto-neige à la ville de Senneterre. 
Mais c'était pour travailler enfin 
dans sa branche, deux ans après ses 
études à Amos... dit son père Ghis-
lain Morin. «Il était pas mal cer­
tain d'avoir un emploi dans une 
pisciculture de la région de Qué­
bec.» 

Mais surtout, depuis deux semai­
nes, David avait emménagé avec 
son amie, Julie Bolduc, 21 ans com­
me lui. julie qui avait repris ses étu­
des à la polyvalente de Senneterre 
après avoir occupé un emploi à la 
baie lames. 

La vie leur souriait, mais le sort, 
la chaussée enneigée sur la route 
113 entre Val d'Or et Senneterre, 
en a décidé autrement. Ghislain 
Morin n'a plus qu'une fille, et chez 
les Martel, Caroline, la plus jeune, 
reste seule. On l'estime hors de 
danger à l'hôpital d'Amos où elle 
est soignée pour fractures diverses. 

Six morts 
Mardi après-midi, vers 15 h 30 

d'après la reconstitution des poli­
ciers de la SQ, la petite Dodge Sha­
dow rouge conduite par David Mo­
rin a embouti de plein fouet, en 
perte de contrôle, la Ford Mercury 
de Réal Martel. Les six victimes 
étaient déjà mortes à l'arrivée des 
policiers vers 16 h 15. On a du re­
courir aux pinces de désincarcéra-
tion pour récupérer les corps. 

Dans une même voiture David, 
son amie Julie et un ami proche du 
couple, Daniel Savoie. Le trio se di­
rigeait vers Québec pour les tradi­
tionnelles visites des Fêtes. David 
et Daniel voyageaient ensemble 
pour la deuxième fois afin de visi­
ter leurs mères habitant mainte­
nant la vieille Capitale. 

Dans l'autre voiture, la famille 
Martel qui retournait à Senneterre 
après une journée de magasinage 
de Noel dans les magasins de la 3ie 
avenue à Val d'Or. Annie avait 
laissé sa voiture à Lebel-sur-Quévil­
lon pour voyager avec ses parents 
et sa petite soeur. 

Elle connaissait bien l'usine où 
travaillait son père. Annie y occu­
pait un emploi de manoeuvre l'été 
dernier. De retour elle aussi aux 
études, elle avait tout juste terminé 
la première des six sessions pour un 
baccalauréat en enseignement pré­
scolaire et primaire à l'Université 
du Québec à R o u y n - N o r a n d a 
( UQAT ). Les examens terminés de­
puis quelques jours, elle était reve­
nue dans sa famille pour Noel. Elle 
a trouvé la mort le jour même où la 
session prenait officiellement fin à 
l 'UQAT. 

L'accident est survenu au mo­
ment où la chaussée était partielle­
ment enneigée mais non considé­
rée comme glacée, et la visibilité 
moyenne. 

Les policiers ont attendu plus de 
17 heures avant de révéler les noms 
des victimes, le temps de retracer 
tous les parents des victimes, dont 
certains demeurent à La Sarre, 
Portneuf, Montréal et Québec. 

Le temps qu'il 
fera pour voyager 
• Aujourd'hui, veille de Noël, jour­
née idéale pour voyager vers les 
quatre coins du Québec puisque 
que soleil et froid sont au rendez-
vous. Sauf peut-être en Gaspésie où 
on annonce un peu de neige et de 
la poudrerie. 

Demain, jour de Noel, nuageux 
un peu partout — sauf en Gaspésie 
et sur la Haute et Basse Côte Nord 
— avec faible neige mais rien pour 
empêcher les déplacements, rap-
pellc-t-on à Environnement Cana­
da, où on précise qu'il faut de toute 
manière toujours conduire pru­
demment. 

Samedi, encore un peu de neige 
mais encore là rien de sérieux. 
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Noël d'antan, c'était bonbons, musique et déclamations! 
C H R I S T I A N E D U P O N T 
collaboration spéciale 

r A 

• Marie-Aldena Dupont, céliba­
taire de son état, aura 84 ans dans 
quelques mois... ce qui ne la rend 
pas moins piquante, bien au con­
traire! Benjamine d'une famille 

- de 18 enfants — elle avait un seul 
frère sur le lot, précise-t-elle —, 
cette octogénaire s'enorgueillit et 
s'étonne encore d'être la seule 
survivante parmi tous ses soeurs 
et frères, et ses parents, bien sûr. 

Originaire de Saint-Bernardin, 
en Ontar io , Mlle Dupont est 
venue habiter le village de Sainte-
|usti ne-de-New ton où étaient nés 
ses parents, à l'âge de neuf ans. 
Elle a vécu une partie de son exis­
tence sur la ferme familiale à 
Saint-Bernardin, une autre partie 
à Sainte-Iustine et le dernier tiers 
à Montréal, où elle réside depuis 
que sa mère est décédée alors 
qu'elle-même avait 28 ans. 

Adieu vaches, cultures... 
et retour au Québec 
Hildaige Dupont et Cédélia 

Lanthier se sont établis à Saint-
Bernardin, près de Hawkesbury, 
entre les années 1850 et 1900, et 
ont exploité une ferme laitière 
• pendant longtemps. « Nous 
avions 35 vaches, dit Marie-Alde­
na Dupont, et comme il fallait 
bien les nourrir — et nous aus­
s i !—, nous cultivions aussi de 
l'avoine, du blé, du sarrasin, et 
d'autres légumes. «Maman et mes 
soeurs cuisinaient des bonnes ga­
lettes de sarrasin et de la soupe 
aux pois...», précise-t-elle, gour­
mande. Mlle Dupont ajoute que, 
pour les enfants, le plaisir de 
manger de la soupe aux pois s'ac­
compagnait de celui d'y trouver 
des pois noirs. « O n les cherchait 
en mangeant notre soupe et on 
était bien content d'en trouver!», 
dit-elle, d'un air coquin. 

La nourriture du temps des fê­
tes était-elle différente de l'ordi­
naire? «Pour sûr!, dit-elle. Ma­
man cuisinait des beignes, des 
tourtières, des ragoûts... Mais je 
me rappelle surtout qu'elle faisait 
des bonnes tartes aux fraises des 
champs, et d'autres aux framboi­
ses qu'on avait cueillies dans les 
mois d'été... Et aussi, ajoute-t-elle 
d'un air ravi, des fameuses tartes 
aux pommettes!» A-t-elle un 

beau souvenir de gâteries offertes 
ou préparées à l'approche du 
temps des fêtes? «Les fameux 
bonbons de maman, mentionne-
t-elle. Des bonbons aux patates, 
recouverts de sucre en poudre! 
Ça, c'était bon et on était bien 
content quand elle en faisait!» 
Toute la famille appréciait ces gâ­
teries et Marie-Aldena, la plus 
jeune, s'en souvient encore avec 
bonheur. 

Une famille nombreuse... 
et plusieurs musiciens 
Parmi les membres de la famil­

le, Mlle D u p o n t avait un seul frè­
re — le deuxième enfant — qui 
ne privait pas de faire le joli coeur 
auprès de ces demoiselles! « I l ai­
mait toutes les filles..., dit-elle, 
maligne. Il s'appelait Joseph. On 
l'appelait «T i - j os» , précise-t-elle. 
Outre ce jeune homme fier, et, au 
demeurant, fort prisé du sexe fé­
minin, Marie-Aldena pouvait 
s'épancher auprès de 16 autres 
jeunes âmes «soeurs» . Elle ne 
peut se remémorer tous leurs 
noms — elles sont décédées de­
puis — mais seulement d'un cer­
tain nombre d'entre eux. Ainsi, il 
y avait Olive, Aldea, Marie, Sa­
rah, Claudia, Laetitia, et Aurore. 
Critique, elle s'excuse de ses trous 
de mémoires: «l 'a i des Maps', dit-
elle, mais je ne suis pas la seule! 
Même les jeunes en ont», ajoute-
t-elle, goguenarde. 

Les membres de sa famille dont 
elle se souvient le plus sont ceux 
avec qui elle a eu le plus de con­
tacts, comme ses plus jeunes 
soeurs Olive, Aldea, Marie et Sa­
rah, qui comptaient au nombre 
de ceux qui sont retournés vivre 
avec les parents et elle-même à 
Sainte-)ustine-de-Newton, après 
la vente de la ferme laitière de 
Saint-Bernardin, vers la fin des 
années 1910. «Les autres soeurs 
sont restées en Ontario, ont ma­
rié des cultivateurs, et toutes ont 
eu des enfants, sauf Aurore qui 
est devenue Soeur Eulalie, des 
Soeurs Ste-Marie», mentionne-t-
elle. 

Deux de ses soeurs, Sarah et 
Laététia, étaient musiciennes, 
tout comme sa mère: musicien­
nes à l'oreille et non pour avoir 
suivi des cours. «Maman jouait 
du violon, dit-elle, et c'était beau. 
Elle jouait des «réels» et des val­
ses, surtout au temps des fêtes. 

En 1991, 28 % des femmes au Canada, 
disaient avoir des difficultés à trouver 
ou à garder le sommeil alors que 19% 
des hommes souffraient d'insomnie. 

Personnes ayant des 
troubles de sommeil 
(1991) 3 8 % 

Hommes 
Femmes 

2 6 % 
2 4 % 

: 

I I 

Âge 
1 5 - 6 4 

Âge 
65 + 

Groupes de personnes ayant des troubles de sommeil (1991) 
CANADA 

Personnes travaillant l'après-midi et le spir 

Enfants de famille monoparentale 

Personnes en recherche d'emploi 

Personnes âgées 

Mère de famille monoparentale 

-Pcrsonnes-à-f ai blc^rcveri 

* Seuil de la pauvreté basé sur une étude sur la santé, en 1990 

Source: Statistique Canada 

Marie-Aldena Dupont, 84 ans. 

Quant à mes soeurs, Sarah était 
allée en ville un jour, quand on 
restait en Ontario, et elle était re­
venue à la maison avec un accor­
déon et elle en jouait bien ! » , 
poursuit-elle. Par ailleurs, une au­
tre soeur de Marie-Aldena, Laété­
tia — au nom romantique, s'il en 
est! — faisait vibrer les cordes 
d'une mandoline, s'il-vous-plaît! 
« Elle aussi avait trouvé cet instru­
ment-là en ville et avait rapporté 
ça un beau jour, à la maison.» 
Pressée de nous dire si Cédélia, la 
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maman, était surprise ou choquée 
du choix d'instruments de sa pro­
géniture, Mlle Dupont affirme, 
qu'au contraire, elle était bien 
contente de voir que les filles s'in-
téressaient à la musique et 
qu'elle-même avait enfin de la 
compagnie pour jouer! 

Un galant plein de promesses 
n autre jeune homme, Alfred 

Normandin, le soupirant en titre 
de Marie-Aldena, jouait lui aussi 
du violon et se joignait quelque­

fois à la fête, à la maison familiale 
de Sainte-|ustine-de-Newton, au 
grand plaisir de Cédélia. « T i -
Fred», comme le surnomme en­
core Mlle Dupont, ne faisait pas 
que pincer les cordes de son vio­
lon... mais fut lui-même pincé!, 
selon le témoignage de la benja­
mine de la famille! « I l était six 
mois plus jeune que moi et il nous 
voyait déjà mariés, dit-elle en 
souriant. Il voulait aussi cinq en* 
fants... Ah, il les a eus... mais pas 
avec moi ! » , ajoute-t-elle, rieuse. 

Si Marie-Aldena n'a pas eu 
d'enfant, elle eut maintes occa­
sions d'être près des enfants, no­
tamment avec la première carriè­
re qu'elle a embrassée. Après 
avoir été pensionnaire chez les 
Soeurs de Sainte-Marie, à Mas-
son, et avoir complété son cours 
« a c a d é m i q u e » , elle a été 
maîtresse d'école, d'abord à Sain­
te-Claude, puis à Sainte-Justine-
station, à l'âge de 20 ans, pour un 
salaire de 30,00$ par mois. Elle se 
souvient d'ailleurs avec bonheur 
d'une jeune adolescente, Anna 
Normandin, à laquelle elle était 
très attachée et à qui elle faisait la 
classe. «C'était une enfant douce 
et a t ten t i ve» , précise-t-elle. 
D'autres l'étaient moins, comme 
ce jeune garçon âgé de 6 ans qui, 
en faisant son signe de croix au 
moment de la prière, ne se souve­
nait plus du nom du «Sa in t -
Esprit»... Aussi, avait-il décidé, se 
rappelle-t-elle, de l'appeler «Gé-
déon » quand Mlle Dupont, le ra­
menant sur terre, lut avait de­
mandé de faire son signe de croix 
avec les bons mots... 

Si ces élèves pouvaient être tur­
bulents à certains moments, l'ap­
proche des fêtes les rendait plus 
fébriles. Mlle Dupont leur appre­
nait des «cantiques de Noél» et 
des déclamations sur la famille, le 
respect des parents et la fête de 
Noël, que lui faisait parvenir sa 
soeur Aurore, Soeur Eulalie, des 
Soeurs Sainte-Marie. Les enfants 
apprenaient « p a r coeur» ces 
courts ou longs poèmes, selon les 
âges, et les récitaient à leurs pa­
rents. «| 'a i souvent fait pleurer 
des mères avec mes déclama­
tions», dit-elle en riant. 

Restauratrice at logeuse 
Après avoir été maîtresse d'éco­

le pendant quelques années, et 
avoir pris soin de sa mère qui 

était devenue plus âgée et mala­
de, dans la maison familiale, Mlle 
Dupont boucla sa valise, lors du 
décès de sa mère, et transporta ses 
pénates dans la grande ville : 
Montréal , en l 'occurrence. 
D'abord restauratrice rue Rachel, 
où elle tenait les rennes de ce que 
l'on appelle aujourd'hui plus 
communément un dépanneur, 
elle devint par la suite, logeuse, 
puisqu'elle était propriétaire 
d'une maison et y logeait des 
chambreurs. Le restaurant Du­
pont eut pignon sur rue pendant 
près de 15 ans : quand elle le ven­
dit, elle était âgée d'environ 40 
ans. El le se rappelle encore 
qu'elle y vendait pas moins de 
«425 pains par semaine». Mlle 
Dupont, en vraie femme d'affai­
res débrouillarde, ne ménagea 
pas ses efforts non plus comme 
logeuse. Elle est d'ailleurs fière de 
mentionner qu'elle a payé la mai­
son en iouant les chambres et 
qu'elle a fait un profit intéressant 
en la revendant. 

Problèmes de somme!! chez les 
enfants de familles monoparentales 
Presse Canadienne 

Andrée Lachapelle - (PC) 

OTTAWA 

• Les enfants de familles mono­
parentales ont plus de difficulté à 
s'endormir et sont six fois plus 
susceptibles d'être malades que 
les enfants qui vivent avec deux 
parents, selon une étude de Sta­
tistique Canada. 

Quelque 56 pour cent des en­
fants vivant avec un seul parent 
ont souffert d'au moins un pro­
blème de santé, comparativement 
à 9 pour cent pour les enfants 
provenant d'une famille nucléai­
re, peut-on lire dans le rapport 
publié mercredi. 

Et 27 pour cent des enfants de 
familles monoparentales ont 
éprouvé des problèmes de som­
meil, contre 18 pour cent chez les 
enfants qui vivent avec leur père 
et leur mère. 

Ces données ont surpris l'ana­
lyste de Statistique Canada, Hea­
ther Tait. « le ne m'attendais pas 
à cela.» 

Mais un psychiatre pour en­
fants de la Faculté de médecine 
de l'Université de l'Ontario, Da­
vid Palframan, a indiqué que 

l'étude de Statistique Canada cor­
roborait les résultats des autres 
recherches sur le même sujet. 

«La première explication dé­
coule de tous les problèmes asso­
ciés à la pauvreté. Les familles 
monoparentales forment la majo­
rité des démunis au Canada. » 

Des études ont démontré que 
les pauvres sont habituellement 
en moins bonne santé, en dépit 
de la gratuité des services de san­
té au Canada, a-t-il remarqué. 

De plus, un grand nombre de 
familles monoparentales sont le 
résultat d'un divorce, ce qui en­
gendre beaucoup de tensions à la 
fois pour les parents et pour les 
enfants. 

«La rupture d'un mariage, a 
précisé M. Palframan, est l'un des 
plus grands stress que peut subir 
un enfant ou un adulte, et cela 
peut durer des années. Le stress 

semble faciliter le développement 
des maladies.» 

L'étude de Statistique Canada 
révèle aussi que les mères seules 
étaient plus susceptibles d'avoir 
des problèmes de sommeil que 
celles vivant en couple — 34 pour 
cent comparativement à 22 pour 
cent. 

Quelque 24 pour cent des mè­
res seules rapportaient aussi des 
problèmes de santé, alors que la 
proportion était de 17 pour cent 
pour les mères ayant un conjoint. 

Les données indiquent aussi 
qu'un Canadien sur cinq a des 
problèmes de sommeil, et que les 
femmes sont plus affectées que 
les hommes. En 1991, 28 pour 
cent des Canadiennes disaient 
avoir des difficultés à s'endormir 
ou à demeurer endormies, alors 
que seulement 19 pour cent des 
hommes étaient dans la même si­
tuation. 

Sapin blanc... et 
ampoules bleues 

Depuis ce temps, Marie-Aldena 
a pris sa retraite, bien sûr et a eu 
maintes fois l'occasion de réflé­
chir sur la vie qu'elle a menée, 
parmi sa nombreuse famille. 
Heureusement que les souvenirs 
sont toujours présents, aussi viva-
ces pour ceux et celles qui l'ont 
quittée. Heureusement aussi, 
qu'il y a les « Petits frères des pau­
vres» dont la chaleureuse pré­
sence redonne du piquant... sinon 
le plaisir d'être encore appréciée 
au quotidien. La période des fêtes 
l'a rendue sûrement un peu nos­
talgique. Elle souligne qu'elle 
aime bien les décorations de Noél 
d'aujourd'hui. « I l y en a beau­
coup, ce qu'on avait pas nous! El­
les sont belles! le voulais m'ache-
ter un sapin tout blanc pour met­
tre dans ma chambre, à la 
résidence, et y suspendre des lu­
mières bleues. Je n'ai pas eu le 
temps!». Il faut dire que Mlle Du­
pont a fait un accroc à son calen­
drier de Noél: elle a séjourné à 
l 'hôpital, problème de jambe 
oblige ! A son retour chez elle, 
quelles décorations l'attendront 
? Mais il n'y a pas que ça et elle le 
dit... «Ce qui manque dans le 
temps des fêtes aujourd'hui, c'est 
l'esprit de famille, l'amitié... Au­
jourd 'hu i , on pense moins à 
s'amuser sainement. Les distrac­
tions sont trop floues, trop super­
ficielles.» 

Tirage du 

92-12-25 

JEU DES CARTES 
P O S I T I O N S 

MACHINE A SOUS 

• • [S CE 
N 
s do 

POSITIONS 4^ 

GRANDE ROUE 

É 
LOIS HONIS 

fOIlTIOXfl 

1 VOITU [65] [62] 
POSITIONS 

Û\ Ûi te 
61 

111 

64 87 

Tirage du 
92-12-23 

8 10 
11 12 16 32 37 
43 44 46 48 53 
60 62 65 68 70 
Prochain tirago 92-12-24 

c 
Let modalités d'encaissement des billets 
gagnant! paraissant au ver>o des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la 
liste officielle, cette dernière a priorité. 

in 

•J3 

6570, rue Saint-Hubert Montréal - 276-3701 
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Une année faste pour le commerce clandestin des cigarettes 
Mais 1992 aura été fatale pour un certain nombre de malfrats 
A N D R É CBÉDILOT 

• A son arrivée à la maison, un 
soir de septembre, Raymond G. , 
43 ans, de Longueuil, trouve dans 
sa boîte aux lettres un mystérieux 
billet sur lequel est écrit: «pour 
livraison à domicile, appelez Le 
Chinois, à 442...». A l'endos figu­
re une liste de prix de différentes 
marques de cigarettes allant de 22 
à 27$! 

Raymond G . s'est décidé seule­
ment la semaine suivante à appe­
ler Le Chinois, après avoir payé 
48$ une cartouche de cigarettes 
achetée dans un dépanneur du 
coin. Il a commandé par télépho­
ne deux «cartons» qui lui ont été 
livrés en moins d'une heure par 
un inconnu conduisant une voi­
ture neuve. 

(été à la porte un mois plus tard 
de la compagnie pour laquelle il 
travaillait depuis dix-neuf ans, 
Raymond G . , cherche éperdu-
ment un emploi. En attendant, 
comme bien d'autres, il s'est lan­
cé dans le commerce clandestin 
de... cigarettes. Il gagne près de 
600$ par semaine, nets d'impôts. 
Et il vient d'avoir une offre pour 
vendre également des boissons al­
coolisées! 

Comme à la belle époque de la 
Prohibition aux Etats-Unis dans 
les années 20, le trafic de cigaret­
tes a pris une ampleur incroyable 
en 1992. On trouve des «reven­
deurs» partout dans les petites et 
grandes villes, dans les hôpitaux, 
dans les écoles, dans les tours à 
bureaux, etc. 

Dans plusieurs bars et dépan­
neurs, on vend maintenant deux 
sortes de cigarettes: celles sur les 
tablettes à 6,50$ le paquet, et 
d'autres, sous le comptoir, à la 
moitié de ce prix! 

De l'avis des criminologues, le 
phénomène est si répandu qu'il 
est en train de créer «une nouvel­
le morale de la criminalité»: les 
vendeurs-receleurs sont bien vus, 
tandis que des milliers de fu­
meurs honnêtes défient la loi 
quotidiennement. 

Dans l'esprit de nombreux ci­
toyens, il s'agit moins d'un crime 
que d'une forme de révolte con­
tre les taxes de plus en plus lour­
des qui frappent les boissons et 
les cigarettes. De fait, ils accusent 
plutôt les gouvernements d'être 
les complices du « b o o m » que 
connait la vente de cigarettes sur 
le marché noir. 

• 

Cette conscience collective 
pour le moins inhabituelle in-

PHOTO CP 

Un agent de la GRC monte la garde devant l'appareil qui a servi à transporter les 4323 kilos de cocaïne saisis à Casey, près de La Tuque. 

quiète évidemment les spécialis­
tes. Us croient que la situation ris­
que, à plus long terme, d'accroî­
tre l'attrait des gens pour toutes 
sortes de biens illicites. 

D'après la police, c'est encore 
une fois la pègre qui tire les plus 
gros profits de cette nouvelle 
«moralité». Les trafiquants au­
tochtones d'abord, mais aussi la 
mafia italienne et les autres orga­
nisations criminelles ont pris le 
contrôle de la distribution dans la 
région de Montréal. 

Il ne se passe plus une journée 
sans que la police n'arrête des 
contrebandiers ou des reven­
deurs. Le business est tellement 
payant et moins risqué que des 
trafiquants de drogues se sont 
«recyclés» dans le domaine. Il 
n'est pas rare que des bandits ar­
més interceptent en pleine rue les 
camions-remorques remplis de ci­
garettes. Au besoin, ils appuient 
sur la détente, comme au temps 
du Far-West! 

Des rivalités se sont développés 
non seulement entre les petits re­
vendeurs, mais aussi entre les di­
vers clans et, plus souvent qu'au­
trement, entre les membres d'un 
même gang. Si tout se règle géné­
ralement par des menaces ou de 
sévères raclées, il y a parfois des 
morts. Sur le seul territoire de la 
CUM, on en a comptés deux l'an 
passé : 

— Santé Coverini, 35 ans, un 
ancien vendeur de cocaïne, a été 
abattu de plusieurs balles dans la 
tête à l'intérieur de sa voiture ga­
rée dans la Petite-Bourgogne, le 
23 février. Personne n'a été arrêté 
en rapport avec cette affaire. 

— Ghyslain Renzo, 30 ans, a 
subi le même sort dans un loge­
ment de Laval, le 14 octobre. 
Moins de 24 heures plus tard, 
quatre hommes de main d'un 
petit caïd associé à la mafia sici­
lienne ont été écroués et inculpés 
pour ce meurtre. 

Quoiqu'il en soit, le crime or-

La Presse 

Durant la rentrée de cet automne, La Presse proposait à ses porteurs 
une promotion leur permettant de mériter de magnifiques prix dont 
des week-ends à Québec, des ciné-caméras et de l'argent comptant. 

La promotion LES PROS LA PRESSE a remporté un énorme 
succès et la participation de toute l'équipe des porteurs a été remar­
quable. 

Le week-end dernier, quatre-vingt-onze jeunes ont visité Québec, 
assisté à un match des Nordiques et se sont amusés durant deux 
jours. 

En plus, 15 gagnants ont mérité une su­
perbe ciné-caméra Sony; ce sont: 

Kevin McCollough 
du Cap-de-la-Madeleine; 

Alain Cyr de Montréal; 

Melissa Thibeault de Brossard; 
Paul-André Savard de l'île-Perrot; 
Richard L'Abbé de Saint-Léonard; 
Louis Bergeron de Sainte-Rose; 
Dominique Brodeur 

de Saint-Eustache; 
Jonathan Veillette de Joliette; 
Pascal Bergevin 

de Saint-Constant; 

Nguyen Manh Toan de Montréal; 
Sébastien Sirois de Duvernay; 
Marianne Bastien de Saint-Jérôme; 
Patrick Francoeur de Mascouche; 
Alexandre Boucher de Joliette; 
Sébastien Boissel de Varennes. 

Jeudi dernier, deux de nos porteurs chanceux nous ont rendu 
visite à La Presse pour la remise de leur prix. Nous retrouvons, dans 
l'ordre habituel: M. Normand Levac, gérant de district (Duvernay); 
Louis Bergeron, porteur de Sainte-Rose; M. Paul Verret, gérant des 
ventes à La Presse; Sébastien Sirois, porteur à Duvernay et Ai An­
dré Leduc, gérant de district (Fabreville). 

La Presse désire profiter de l'occasion pour féliciter tous les 
gagnants et surtout remercier toute l'équipe de ses porteurs pour 
l'excellence de leur travail et la qualité de leur service. 

ganisé est en général très floris­
sant au Québec, et plus particuliè­
rement à Montréal. Ses membres 
trempent dans tous les rackets: 
détournements de camions et 
vols de marchandises, fraudes, 
prêts usuraires, extorsion, crimes 
d'incendie, maisons de jeux, ap­
pareils vidéo-poker, etc 

« Et depuis le début des années, 
ils se préparent à l'ouverture des 
casinos...», a précisé un spécialis­
te du renseignement criminel de 
la Sûreté du Québec. Comme 
c'est le cas à Atlantic City et ail­
leurs, la police pense qu'ils es­
sayeront de profiter en sous-main 
de la «manne» des services péri­
phériques comme le transport, les 
escortes, l'alimentation, etc. 

Le trafic de la drogue reste tout 
de même l'activité majeure des 
grandes organisations criminelles 
de la métropole, tant sur le mar­
ché local qu'international. La ma­
fia italienne et les Colombiens 
continuent sans contredit de do­
miner, avec les Asiatiques à leurs 
trousses. Les saisies impression­
nantes de la dernière année attes­
tent que Montréal est la plaque 
tournante de la drogue au Canada 
et dans l'Est américain : 

— I 500 kg de haschisch à 
Pointe-Claire, Te 8 janvier; 

— 685 kg de cocaïne à Vau-
dreuil, début février; 

— 819 kg de hasch à bord d'un 
navire, à la fin février; 

— I30 kg de «coke» à Bou-
cherville, début d'août ; 

— 256 kg de cannabis dans le 
port de Montréal, le 28 août ; 

— 350 kg de haschisch à l'aéro­
port de Mirabel, début novem­
bre; 

— et enfin, la colossale prise de 
4323 kilos de cocaïne, à Casey, 
près de La Tuque, le 19 novem­
bre; 

Encore cette année, un bonne 
trentaine de trafiquants sont tom­
bés sous les balles de tueurs aux 
quatre coins du Québec. Parmi 
eux, plusieurs gros noms du mi­
lieu, dont les plus connus étaient 

sûrement |oe Lopresti, bras droit 
de Vito Rizzuto, chef incontesté 
d'une faction du clan italien, et 
Roger Provençal, de la célèbre fa­
mille de l'Est de la Montréal. 

A la police de la CUM, on dit 
que ces deux exécutions et celles 
de trois caïds peut-être moins in­
fluents mais tout aussi actifs. Nor­
mand Hébert, Denis Lemieux. 
Roger Brissette et, dans une 
moindre mesure, Marco Dubois, 
l'un des «espoirs» de la célèbre 
famille de Saint-Henri, sont le si­
gne manifeste d'un certain malai­
se au sein de la pègre locale. 

Les policiers espèrent toutefois 
que la solution rapide du meurtre 
de Ghyslain Renzo, à Laval, du 
quatruple assassinat de Brossard 
et surtout de l'exécution à la mi­
traillette du fier-à-bras Roger 
Brissette, survenue en pleine rue, 
sous les yeux des policiers, à la 
mi-décembre, va refroidir, du 
moins pour un bout de temps, les 
sombres ardeurs des criminels. 

En tout cas, c'est ce qui s'était 
produit la dernière fois que les 
policiers montréalais avaient été 
collés de si près à un tel drame, 
en mai 1969, lors du meurtre de 
Robert « T i - C u l » Allard, du gang 
de Richard Blass, qui livrait une 
guerre sans merci au clan italien. 
Trois membres de ce groupe, 
dont los Di Maulo et Giuseppe 
Armini, avaient été condamnés. 

De toute évidence, les policiers 
ne savent plus où donner de la 
tête pour enrayer la criminalité. 
La récession, les taxes abusives, 
l'indulgence des tribunaux, la 
mollesse du système de libéra­
tions conditionnelles, l'interpré­
tation de la Charte qui favorise 
les droits des criminels et la... cor­
ruption policière n'ont rien pour 
leur faciliter la tâche. 

La sensationnelle affaire de 
l'inspecteur Claude Savoie, de la 
GRC, qui s'est suicidé dans son 
bureau, à la fin de l'année, con­
naîtra inévitablement des rebon­
dissements en 1993. Peut-être que 
les renégats auront alors la vie 
moins facile!!! 

> x 

P H O T O C P 

Christian Deschenes, arrêté à 
Casey. 

r 

P H O T O T H E Q U E La Presse 

Vito Rizzuto, chef incontesté 
d'une faction du clan italien. 
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M. 

P H O T O T H E Q U E La Presse 

Roger Provençal, abattu en 
pleine rue. 
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P H O T O T H È Q U E La Presse 

Normand Hébert, assassiné 
froidement. . » 

Meurtres gratuits, actes de démence, 
funestes chicanes: une sombre année 
• Comme c'est le cas d'une année 
à l'autre, le Québec a aussi connu 
son lot d'incidents à caractère ra­
ciste, de chicanes meurtrières, de 
violence familiale, d'assassinats 
gratuits et d'actes de démence. Le 
drame le plus percutant a été la 
fusillade qui a fait quatre morts et 
un blessé le jour de la rentrée sco­
laire, à l'université Concordia, le 
24 août. Un professeur de l'uni­
versité, Valéry Fabrikant, attend 
son procès pour cette triste histoi­
re. 

Les meurtres sadiques de 
Marie-Eve Larivière, 11 ans, à La­
val, le 7 mars 92, et, six mois plus 
tard, de Chantai Brochu, 22 ans, à 
l'arrière de l'église Saint-Ger­
main, à Outremont, ont soulevé 
l'indignation à travers le pays. 

A la suite du drame de Laval, la 
soeur aînée de la victime, Virgi­
nie Larivière, a d'ailleurs lancé 
une pétition condamnant la vio­
lence à la télévision et recueilli 
plus d'un million de signataires. 
La liste a été remise en main pro-

Rre au premier ministre Brian 
lulroney. 
Enfin, l'arrestation de Serge 

Archambault, 36 ans, à la fin no­
vembre, à Saint-Eustache, pour 
l'assassinat de trois femmes, a 
rappelé que le Québce n'était 
malheureusement pas à l'abri des 
auteurs de meurtres en série. 

Un autre drame épouvantable 

PHOTOTHEQUE La Presse 

Virginie, soeur de Marie-Eve, a 
fait signer une pétition pour 
combattre la violence à la télé. 

avait frappé la région deux mois 
plus tôt quand trois femmes de 
Boisbriand et de Rosemère 
avaient été poignardées à mort 
par un drogué de 22 ans, Gino V i -
gliotti. 

L'année qui vient pourrait par 
ailleurs mettre le point final à 
toutes les procédures judiciaires 
qui traînent depuis la crise amé-

PHOTOTHEQUE La Presse 

Marie-Eve Larivière, agressée 
sexuellement et assassinée. 

rindienne de l'été 90. Sont encore 
en plan les requêtes en appel de 
Ronald «Lasagne» Cross et Gor­
don « Noriega » Lazore, ainsi que 
l'enquête du coroner Guy Gilbert 
sur la mort du caporal Marcel Le-
may, de la SQ, abattu dans là pi­
nède d'Oka, le 11 juillet 90. L'en­
quête doit commencer le 20 jan­
vier. 

i > 
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40 p. cent des HLM à des gens âgés 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• En 1990, une personne âgéç 
de 65 ans et plus était chef de 40 
p. cent des ménages qui occu­
paient un logement subvention­
né comparat ivement à 19 p. 
cent de tous les ménages cana­
diens, selon les chiffres diffusés 
mercredi Statistique Canada. 

En outre, de fortes propor­
tions de ménages occupant un 
logement subventionné avaient 
à leur tête une femme seule 
âgée de 55 ans et plus (29 p. 
cent) ou une mère seule (15 p. 
cent). 

Près de la moitié des ménages 
(47 p. cent) vivant dans un lo­
gement subventionné avaient à 

leur tête une personne veuve, 
séparée ou divorcée. La plupart 
de celles-ci étaient nées au Ca­
nada, étaient peu scolarisées et 
touchaient un revenu relative­
ment bas. 

«Les Canadiens qui occupent 
des logements subventionnés» 
n'est qu'un des six articles du 
numéro d'hiver 1992 de T e n ­
dances sociales canadiennes, 
une publication diffusée mer­
credi par Statistique Canada. 

Voic i quelques-uns des faits 
saillants des autres articles de 
cette publication : 
— Les paiements de transfert 
des gouvernements tels que les 
prestations d'aide sociale, les 
prestations d'assurance-chôma­
ge et les allocations familiales 
représentent la moitié (48 p. 

cent) de toutes les familles à 
faible revenu ayant des enfants. 

— Vingt-huit p. cent des fem­
mes et 19 p. cent des hommes 
ont déclaré avoir de la difficulté 
à s'endormir ou à rester endor­
mis. 

— Selon une étude sur les fa­
milles étendues, les membres de 
la famille représentaient une 
p ropo r t i on substantiel le des 
p e r s o n n e s qu i d o n n e n t de 
l'aide, tout comme les amis, qui 
occupaient le deuxième rang à 
ce chapitre. Les amis représen­
taient 62 p. cent des gens qui 
fournissent de l'aide pour le 
transport, 52 p. cent de ceux qui 
en donnent pour l'entretien de 
la maison et 37 p. cent de ceux 
qui en procurent pour l'exécu­
tion des travaux ménagers. 

Le projet de loi sur la médiation 
familiale ne répondrait pas aux besoins 
• En accordant aux juges le pou­
voir d'obliger des couples en ins­
tance de divorce ou de séparation 
à avoir recours à la médiation, le 
ministère de la justice désengorge 
peut-être la Cour supérieure, mais 
il perd l'occasion d'instituer une 
fois pour toutes, et hors du systè­
me judiciaire, le principe de la 
médiat ion famil iale humaniste 
telle que pratiquée avec succès 
dans d autres provinces canadien­
nes et états américains. 

Dans un communiqué, l 'Orga­
nisation pour la sauvergarde des 
Droits des enfants indique que le 
projet de loi 14 sur la médiation 
fami l ia le qu i sera entendu en 
troisième lecture en mars pro­
chain, ne « répond pas aux be­
soins des couples voulant mettre 
f in à leur u n i o n » . 

I l aurait mieux valu de la part 
du gouvernement encourager la 

médiation volontaire, voire l'im­
poser, avant que les couples ne 
s'engagent dans des procédures 
judic ia i res, coûteuses en frais 
d'avocats et, plus souvent qu'au­
trement, déchirantes pour les en­
fants appelés à témoigner en cour 
et vivant de faÇon dramatique les 
colères et les angoisses des pa­
rents. 

Le ministère reconnaît la perti­
nence de la médiation, indique 
Ricardo D i Done, directeur de 
l 'OSDE, puisqu'il permet aux ju­
ges de l'utiliser. Pourquoi ne pas 
convenir alors qu'avant de s'en-
tredéchirer en cour sur des ques­
tions de garde d'enfants, de pen­
sions alimentaires, de droits d'ac­
cès aux e n f a n t s , les p a r e n t s 
s' imposeraient une médiat ion 
avec l'aide de spécialistes? 

« Les chiffres le démontrent, dit 
M. Di Done : le service de média-

A T T A 

A R A N 1 

N L A C O M P A R A I S O N ! 

Servict 20 pièces 
Naiton Blanche (pour 4) 
Prix cour, 
135 s CA95$ 

Solde 3 «J 

Service complémentaire 
S pièces 
Prix cour. 
108$ £799$ 

Solde *9 I 

Mikasa • Studio Nova • Christopher Stuart 

ÉCONOMISEZ PLUS DE 50% 
Plus de 30 modèles allant au 

micro-ondes et au lave-vaisselle. 
Services C Q 9 5 $ A A 9 5 $ 
20 pièces, de 9 9 à 9 9 

« Christmas Heritage » 
Économisez 25% 

prixeour. toMe 
Couvcrt3piôco3 29$ 2 1 m 

Soupière 9 $ 6 m 

Plateau 14" 39$ 2 8 m 

Sucrier et pot è crème 39$ 28 a M 

SaUère et poivrière 29 $ 2 0 m 

Support à 2 tablettes 49 $ 3 5 m 

Plat croustilles/trtmptttes 49,95$ 35*" 
Chandelier 15$ 1 0 m 

PFALTZGRAFF 

Coutellerie 
rli acier inoxydable 

18/8. en boîte-cadeau 

E C O N O M I S E Z jusqu'à 50% 

Ensembles 40 pièces 
(Service pour 8) 
Atlanta, Action, New York 

Reno, Artisan, Aspen 
Prix cour. 
2 4 7 * Solde 

99 
ispen 

109 95$ 

ACHAT SPECIAL 
Verres classiques à prix 
incroyables. Soufflés et 
travaillés à la main. Motif 
Château 
Gobelet (ensemble de 
4) en boîte-cadeau 
Verre à vin (ensemble 
de 4) en boîte-cadeau 
Flûte (ensemble de 4) 
en boîte-cadeau 

Hi-Ball (ensemble de 12) 

mm t \ \ 

L a p l u s g r a n d e 
collection de draps en 
p e r c a l e et supe r 
percale, douillettes, 
housses de couettes, 
a c c e s s o i r e s e t 
habillages de fenêtres 
assortis à Montréal. 

C A N N O N "Sfomsutta Springmaid 
MARflEX Dan River* S T E V E N S 

r / n „ LEVOLOFT HuntsrDougias 

SUR TOUTES LES MARQUES REPUTEES 
Hutsçhenrèuther • G u y Dçgrënirç • Royal Doul ton 

• Wed^ewood • V i l le roy et Boch • M ikasa 
e \ \ ilkcns • Royal Albert • Oneida • Lenox • M in ton 

• Water ford • Spode • Limoges • Retroneu. 

Services de vaisselle • N'erres sur pied en cristal 
• G h n e r t s argent et acier inoxydable • P i è c e s de 
service en argent • F i g u r i n e s • Vases en cristal 
• Cadeaux en porcelaine • l stensiles gourmet 
• Art ic les de maison • Cadeaux dVntrepr ises 

• Cadeaux pour enfants. 

PERSONNE NE VEND MOINS CHER QUE NOUS ! 

Cristal Mikasa 
« Collection Signature » 

ÉCONOMISEZ JUSQU'À 50% 
Pièces de service plaquées 
argent (doublure Pyrex) 

( c. \ 

®., 

Prix à compter de 
Toute l'expertise de 
Mikasa, dans le 
cristal de plomb. 
La Collection , 
Signature... bols,. £& 
vases, carafes, ffi 
articles de bar, 
verres sur pied. 

PLUS DE 
50 MODÈLES 

DUVET 
Garanti à vie. 
Meilleurs prix garantis. 
Le plus grand choix de duvets, 
housses de duvet et accessoires 
de qualité assortis à Montréal! 

simple 79s5* 
double 

grand 

très grand 

10995$  

12995$  

15995$ 

V E N T E 
a) Seau à glace m A Q Q $ 

Rég. 90 $ 4 9 " 5 

b) Chauffe-plat 
2,27 L y e 

Rég. IO 
c) Plateau rond 
,4Wé9. 25 $ 

$ 4 4 , M 

1 4 m 

d) Plat de service double 
avec assiette à tarte 
Marinex en verre. 
Cap. 2,27 L V E N T E 

R è , 4 5 $ 2 6 M S 

A C H A T SPECIAL 
Cadres pour photos 
Nouveau Art Italian 
(choix de 4 motifs faits 
à la main, en 3 dimen­
sions) 

3%Mx 5" 

5"x 7" 

8 M x10 M 

14"' 
19 , M  

24»* 

MATELAS 
Nous payons 
la TPS et la TVQ ! 
Sealy Posturepedic 

cpOSTUREPEDIC 

329* 
389' 
469' 
649* 

Taxes 
incluses ! 

Taxes 
incluses I 

Taxes 
Incluses I 

Taxes 
incluses I 

Ensembles de draps percale 
(180 fils au po2) 

i Q95$ | Q Q 9 5 $ 
simple il grand 

double 

I grand 
O Q 9 5 $ t r è s l 
&L ZJ grand 49 95$ 

Ensembles de draps super percale 
(200 f i ls au po2) 

simple grand 

§ w . Q A 9 5 $ t r è s C Q 9 5 $ 
double O H r grand 

Ens. lit simple 
Ens. lit double 
Ens. grand lit 
Ens. très grand lit 
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Matelas Simmons Beautyrest 
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tez», à compter de 39 m 
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Aucuns frais d'adhésion 
ni aucun achat requis. 
Inscrivez-vous dès aujour­
d'hui, et courez la chance 

de gagner! 
(Voir détails en magasin!) 
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ESCORT LX-E 
La petite berline 
haute performance. 
Une valeur de 
17000$ Des Idéts qui font du chemin. 

NOTRE 21 PRIX 
Un voyage de rêve à 

Ce merveilleux voyage 
comprend: hébergement de 
luxe 5 étoiles, voyage aller-
retour pour 2 personnes, 
dîner pour 2 chez Maxim et 2 
billets pour les Folies 
Bergères. Une valeur de 
4 000$ 
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Projecteur 
SharpvisionTM à 
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de6 000$ mirfisnir 

VC91 RECEVIEZ B i t WYTTâTWÎI 19 tOtfE 
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DE PLUS... m 
60 Prix de 4 billets 
d'avion aller-retour è 
utiliser 2 è la fois. 
Choix de destina­
tions: Hawaii, Mexi­
que. Bahamas ou 
Floride! 
(Avec achat de l'hébergement requis au-

Çrôs de l'agent de voyage commanditaire, 
axes et surcharges en sus. Certaines 

conditions et restrictions sont applicables.) 
Une valeur totale de 71 850 SI 
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tion familiale a un taux de règle­
ment de 88 p. cent. Les pensions 
reconnues sont en général plus 
élevées qu'en cour et le pourcen­
tage de respect des ententes n'est 
pas comparable avec ce qui se vit 
devant les tribunaux où les deux 
tiers des jugements ne sont pas 
respectés. » 

Le gouvernement, selon lui , es­
time qu' imposer la médiat ion 
violerait la Charte des droits et l i­
bertés et qu'étendre le service 
gratu i tement à l 'ensemble du 
Québec ne serait pas raisonnable 
f inancièrement. « L e gouverne­
ment, poursuit le directeur, n'est 
pas sans savoir qu'un enfant en 
centre d'accueuil coûte 90 000 $ à 
l 'État; huit enfants sur neuf assi­
gnés au Tr ibunal de la famille 
proviennent de familles éclatées 
et 40 p. cent des enfants du divor­
ce vont connaître des problèmes 
psychologiques plus ou moins 
graves selon que les tensions en­
tre parents sont apaisées en mé­
diation ou culminent au tribunal. 
Il est essentiel que la médiation 
intervienne dès que la décision de 
divorcer est prise. Ce que dit le 
ministre tient à ceci: le couple 
doit être engagé dans une voie 
qui encourage la confrontation 
(en cour) pour bénéficier des ser­
vices de médiation, ce qui va à 
rencontre de la raison d'être de 
la médiation.» 

Outre le fait que le projet de loi 
offre peu de ressources à l'exté­
rieur de Montréal et Québec, M. 
D i Done déplore que le ministère 
de la Santé et des services sociaux 
ne puisse se substituer au ministè­
re de la justice dans ce dossier. 
« L e ministre Rem illard est mani­
festement très sensible au lobby 
des avocats qui ne veulent pas 
perdre ce champ de pratique (le 
droit matrimonial) très lucratif.» 

Discrimination 
contre une 
journaliste 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• La Commission canadienne des 
droits de la personne annonce 
qu 'e l le nommera un t r ibuna l 
pour entendre la plainte d'une 
journaliste sportive qui s'est vu 
refuser l'accès au vestiaire des 
joueurs d'une équipe de football. 

lane O 'Hara , responsable des 
pages sportives du Ottawa Sun, a 
contesté en 1990 une politique 
discriminatoire des Blue Bombers 
de Winnipeg de la Ligue cana­
dienne de football, politique qui 
n'est maintenant plus en vigueur. 

L'équipe n'autorisait alors pas 
les femmes à pénétrer dans le ves­
tiaire après les matches, tandis 
que les reporters mâles y avaient 
accès. 

Les Bombers empêchent main­
tenant tous les reporters d'aller 
dans la chambre des joueurs et re­
contrent plutôt les journalistes 
dans une pièce adjacente. 

La Commission des droits de la 
personne a aussi annoncé qu'elle 
nommerait plusieurs autres tribu­
naux. 

L'un d'eux examinera la politi­
que de dépistage de drogues me­
née par la banque Toronto-Domi­
n ion . L'Association canadienne 
pour les droits civils considère 
discriminatoire cette pol i t ique 
qui force tout nouvel employé à 
subir un test d'urine. 

U n autre tribunal entendra la 
cause de Judy Trout , Témoin de 
Jehovah résidant à Winnipeg. Le 
gouvernement fédéral n'a pas 
voulu l'embaucher sous prétexte 
qu'elle ne voulait pas porter allé­
geance a la Reine, ses convictions 
religieuses le lui interdisant. 

25 millions pour 
un sein au silicone 
Associated Press 

HOUSTON 

• U n jury américain a demandé 
mercredi que soit versé 25 mil­
lions de dollars à une femme vic­
time d'un implant au silicone dé­
fectueux à un sein. 

Pamela lean Johnson, 45 ans, a 
fondu en larmes à l'annonce de 
ce verdict par le jury d'un tribu­
nal de Houston. Il s'agit de la pre­
mière affaire de ce genre jugée au 
Texas. 

Mme Johnson, qui a dû subir 
une mastectomie partielle, avait 
porté plainte contre Medical En­
gineering Corp. et sa filiale Bris­
tol Myers Squibb Co. qu'elle avait 
accusés de savoir que les implants 
commercialisés par leurs soins 
n'avaient pas été suffisamment 
testés. 

R O L E X 
AGENT OFFICIEL 

VENTE ET SERVICE 
BIJOUTERIE 

Everest INC. 
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Le procureur général de la C.-B. en ar 
de la suspension du procès de Mgr 0 
L'archevêque est accusé d'agressions sexuelles et d'attentats à la pudeur 

Presse Canadienne 

VICTORIA 

• Après des semaines de manifes­
tations et de protestations de la 
part de groupes d'autochtones et 
de femmes en colère, le procureur 
général de la Colombie-Britanni­
que a annoncé hier qu'il interje­
tait appel de la décision de sus­
pendre le procès de l'archevêque 
Hubert O'Connor sous des accu­
sations d'agressions sexuelles. 

Le procureur général Colin Ga-
belmann a fait savoir qu'un exa­
men effectué par le procureur 
spécial qu'il a nommé il y a deux 
semaines avait démontré qu'il y 
avait matière à appel de la déci­
sion controversée. 

Il a aussi annoncé que la façon 
dont la Couronne avait traité ce 
dossier fera l'objet d'un examen 
distinct et indépendant. L'enquê­
te sera menée par Robert Gour-
lay, de la branche de Colombie-
Britannique du Barreau cana­
dien, et devrai t être t e rminée 
pour février. 

L'archevêque, âgé de 63 ans, est 
le plus haut dignitaire ecclésiasti­
que catholique à se voir accusé 
d'agressions sexuelles au Canada. 
Il a été accusé d'avoir violé deux 
employées et il doit également ré­
pondre à des accusations d'atten­
tat à la pudeur contre deux étu­
diantes d'une école résidentielle 
autochtone. 

Mais son procès a avorté le 7 
décembre, quand le juge Allan 
Thackray de la Cour suprême de 
Colombie-Britannique a statué 
que la défense de l'archevêque 
avait été compromise par l'omis­
sion de la Couronne de divulguer 
des éléments clés de sa preuve. Le 
juge a alors suspendu les procédu­
res, ce qui a eu pour effet de met­
tre fin au procès. 

Autochtones et groupes de fem­
mes ont été indignés par la déci­
sion. 

Les Premières Nations de Co­
lombie-Britannique l'ont quali-

Les «nez rouges» 
au volant sont 
susceptibles 
de récidiver 
Presse Canadienne 

fiée de «parodie de justice», et 
l'Union des chefs de C.-B. pré­
voyait plaider directement auprès 
du Vatican pour faire défroquer 
et excommunier le prélat. 

M . Gabelman a indiqué mer­
credi en conférence de presse 
qu' i l avait été «p ro fondémen t 
troublé» par les questions qu'a 
suscitées cette cause et la frustra­
tion, l'indignation et la colère 
que des groupes et des particuli­
ers ont exprimées à travers toute 
la province. 

L'avocat de l'archevêque, Me 
Chris Considine, ne s'est pas in­
quiété de l'annonce du Procureur 
général. A son avis, la décision du 
juge Thackray était juste et fon­
dée en droit. 

* 

Les documents de la demande 
d'appel stipulent que le juge a fait 
erreur quand il a ordonné à la 
Couronne de consentir à divul­
guer certaines informations, qu'il 
a fait erreur en concluant que la 
Couronne ne s'était pas entière­
ment pliée à ses obligations léga­
les en matière de divulgation et 
qu'il a encore une fois fait erreur 
en n'envisageant pas d'autres op­
tions. 

Les agressions sexuelles présu­
mées ont eu lieu alors que l'ar­
chevêque O'Connor était prêtre 
et principal de l'école, dans les 
années 60. Le prélat nie toute les 
accusations, affirmant que les re­
lations sexuelles étaient consen­
suelles. 

Une femme conteste son 
arrestation par la 
«police du tabac» 
L U C I E C Ô T É 

Mgr Hubert Patrick O'Connor. 
PHOTO CP 

• Une f e m m e qui prétend 
avoir été arrêtée sans raison 
apparente par la «pol ice du ta­
bac», sur l'autoroute 20 près 
de Saint-Zotique, a présenté 
hier en Cour supérieure une 
requête de recours extraordi­
naire pour faire déclarer illé­
gales l'interception, la fouille 
et la saisie dont elle a été l'ob­
jet le 16 novembre dernier. 

Elle désire aussi obtenir que 
lui soit rendue sa v o i t u r e 
louée, saisie le jour de son ar­
restation et remisée à la four­
rière de Valleyfieid depuis ce 
temps, et que lui soient rem­
boursés les frais de location et 
d'entreposage. 

Le ministère du Revenu exi­
ge qu'elle lui verse 4000$ plus 
les frais d'entreposage pour ré­
cupérer l'auto. 

Que l'enquêteur Alain Thé-
roux du ministère du Revenu 
ait réellement trouvé des ciga­
rettes de contrebande dans la 
voiture de sa cliente n'importe 
pas à Me Luc Carbonneau, 
l'avocat de Cynthia Shedrick, 
dont les droits n'auraient pas 
été respectés. 

Elle aurait notamment refu­
sé d'ouvrir le coffre arrière de 
sa voiture, ce qu'auraient alors 
fait les hommes qui ont procé­
dé à son arrestation. Elle affir­
me également que ces mêmes 
hommes l 'ont abandonnée 
avec une a m i e , a r rê tée en 

même temps qu'elle, dans un 
restaurant de Valleyfieid, sans 
l'avoir avisée de son arresta­
tion, sans lui en donner les rai­
sons, sans lui rappeler qu'elle 
avait le droit de consulter un 
avocat, sans lui remettre de do­
cument au sujet de son arresta­
tion, de la saisie de son auto ou 
d'une éventuelle comparution. 
Dans la requête de sa cliente. 
Me Carbonneau explique que 
la «po l i ce du tabac» a le droit 
de demander à un automobi­
liste de s'immobiliser sur le 
bas-côté de la route et de pro­
céder à la fouille du véhicule 
lorsqu'il a des «mot i fs raison­
nables de croire que du tabac 
de contrebande se trouve dans 
le véhicule». 

L'enquêteur écrit dans sa dé­
nonciation, datée du 17 no­
vembre, qui demande l'autori­
sation de «s ' i n t rodu i re , re­
chercher et saisir» la voiture 
déjà saisie et fouillée, en quoi 
consistaient ses motifs raison­
nables. 

Il affirme avoir eu de bonnes 
raisons de croire à la présence 
de paquets de tabac de contre­
bande dans la voiture Tempo 
G.L. de Cynthia Shedrick par­
ce que la région où circulait la 
dame, qui rentrait chez elle à 
Howick, est propice au trans­
port illégal du tabac, et parce 
que sa voiture était du même 
type que d'autres véhicules sai­
sis par le ministère du Revenu 
qui étaient utilisés pour la con­
trebande de tabac. 

TORONTO 

• On pourrait croire qu'un con­
ducteur impliqué dans un acci­
dent grave et hospitalisé pendant 
des mois, pour avoir conduit en 
état d'ébriété/trouverait là une 
vive incitation à éviter par la sui­
te l'alcool au volant. 

Ce n'est apparemment pas le 
cas, révèle une étude de la Fonda­
tion de recherche sur l'assuétude 
de l'Ontario. Près de six person­
nes sur dix blessées dans des acci­
dents de la circulation attribua-
bles à la consommation de bois­
son reprennent le volant en état 
d'ébriété moins d'un an après 
leur accident. 

La chercheuse Evelyn Vingilis, 
de la Fondation, a qualifié les ré­
sultats de la recherche de surpre­
nants, considérant que la plupart 
des conducteurs étudiés avaient 
été sérieusement blessés. Ils ont 
é t é hosp i ta l i sés un m o i s en 
moyenne, a indiqué la chercheu­
se dans un communiqué de la 
fondation, et il leur a fallu entre 
deux et quatre mois pour pouvoir 
reprendre le volant. 

Pourtant, les chercheurs ont 
constaté que 17 pour cent de ces 
automobilistes ont été impliqués 
dans un nouvel accident moins 
d'un an après le premier. 

L'étude, menée en collabora­
tion avec le centre de traitement 
des traumatisés du Sunnybrook 
Health Science Centre, à Toron­
to, a également révélé que les 
conducteurs ivres impliqués dans 
des accidents étaient plus suscep­
tibles d'être des hommes que des 
femmes. 

Saisie de 
cocaïne presque 
pure à 
Rouyn-Noranda 
Presse Canadienne 

ROUYN-NORANDA 

• La Gendarmerie royale du Ca­
nada ( G R C ) a r évé l é que ses 
agents avaient saisi, mardi , à 
Rouyn-Noranda, de la cocaïne 
presque pure évaluée à 100000$ 
sur le marché noir. 

Environ 250 grammes de cette 
drogue ont été trouvés dans la 
voiture d'un individu de 44 ans, 
de Val d'Or. 

L 'homme, qui faisait l 'objet 
d'une surveillance policière de­
puis quelque temps, a été arrêté. 

La GRC a indiqué que l'indivi­
du servait de courrier pour un ré­
seau de trafiquants en Abitibi-Té-
miscamingue. 

Il devait comparaître hier au 
palais de justice de Rouyn-Noran­
da sous une accusation de posses­
sion de stupéfiants dans le but 
d ' e n faire le trafic. 11 
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La contestation apparaît 
au conseil de Mascouche 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

• Irois conseillers municipaux 
de Mascouche dénoncent les agis­
sements du maire Richard Mar­
cotte et des élus qui font équipe 
avec lui. 

Les édiles Gaston Guilbeault, 
Denis Cloutier-Gauvreau et René 
Archer, tout en reconnaissant la 
faiblesse foncière de leur munici­
palité, se disent convaincus que 
rien n'oblige le maire à couper 
drastiquement dix postes de ca­
dres à l'hôtel de ville. 

Us sont aussi conscients que 
l'administration municipale doit 
contrôler ses dépenses assez sévè­
rement. 

Les conseillers contestataires 
affirment que le maire Marcotte a 
payé de forts montants pour se 
débarrasser de certains cadres 
pour les remplacer par des per­
sonnes qui ont oeuvré au sein de 
sa formation lors des élections 
municipales ou encore payer une 
firme privée pour avoir des exper­
tises. 

Ces changements entraînent un 
embouteillage dans le rouage de 
l'administration municipale, sou­
tiennent-ils. 

« Nous demandons donc à 
notre maire et à ses conseillers 

La nouvelle 
centrale de 
Bécancour 
est mise 
en route 
Presse Canadienne 

BÉCANCOUR 

• Quatorze mois après l'obten­
tion du permis de construction, le 
chantier de la nouvelle centrale à 
turbines à gaz ( T A G ) de Bécan­
cour vient d'entrer en action avec 
la mise en route des deux pre­
miers groupes-alternateurs capa­
bles de chauffer et éclairer l'équi­
valent de 50 000 résidences unifa-
miliales. 

« D e p u i s le 18 décembre , 
Hydro-Québec dispose de 200 
mégawatts de plus sur son réseau 
pour répondre à la demande de 
pointe hivernale 1992-1993», a 
fièrement annoncé l'administra­
teur de projet au sein de la société 
d'État, M. Elie Saheb. 

Habituellement, la période de 
pointe sur le réseau hydroélectri­
que québécois «se situe entre le 15 
décembre et le 15 février. 

Les nouveaux groupes-alterna­
teurs ont subi avec succès pen­
dant une centaine d'heures une 
série d'essais et de tests visant à 
assurer leur bon fonctionnement 
et le respect des normes environ­
nementales en vigueur. 

«L'exploitation de cette centra­
le est plus que respectable au plan 
de l'environnement puisque la 
présence d'eau déminéralisée 
dans la combustion permet une 
diminution des émissions atmos­
phériques polluantes tout en aug­
mentant la puissance du groupe 
turbine-alternateur qui, avec ses 
270 tonnes et ses 3600 tours/mi­
nute, peut développer 100 Mw 
dans un délai de 18 minutes», a 
précisé M. Saheb. 

En plus de respecter l'échéan­
cier des travaux qui auront fourni 
du boulot à plus de 300 person­
nes, Hydro-Québec a réussi à s'en 
tenir aux prévisions budgétaires 
évaluées initialement à 388,7 mil­
lions. 

Avec l'ajout de deux autres 
groupes turbines-alternateurs 
prévu entre les mois de mars et 
juin 1993, la centrale T A G sera 
en mesure de produire un total de 
400 Mw. « En moyenne, elle fonc­
tionnera près de 200 heures par 
année», a indiqué M. Saheb. 

Cette nouvelle installation as­
surera en tout temps la réalimen­
tation rapide des systèmes auxi­
liaires de la centrale Gentilly 2 et 
ses services pourront même être 
requis pour suppléer aux faibles­
ses éventuelles du réseau. 

11000 bouteilles 
d'encre au Kenya 

Agence France-Presse 

NAIROBI 

d'ouvrir les yeux sur les consé­
quences graves de leurs actions, 
en particulier au chapitre de l'in­
formation et des ressources hu­
maines. La qualité d'intervention 
auprès des citoyens passe par nos 
employés, leur implication et leur 
motivation. Ils sont un élément 
essentiel pour que notre vil le 
fonctionne rondement. Un autre 
point que le conseil actuel n'a pas 
encore compris, c'est qu'une rela­
tion de confiance est la meilleure 
assurance de ne pas avoir d'oppo­
sition. Actuellement, en biaisant 
l'information, le maire crée un 
climat de méfiance», soutiennent 
les conseillers Guilbeault, Clou­
tier-Gauvreau et Archer. 

Soulignons par ailleurs que 
Mascouche vient de se retirer de 
la SORDEM, une corporation de 
développement régionale. Avant 
de devenir maire, M. Marcotte a 
occupé durant plusieurs années le 
poste de commissaire industriel 
de cet organisme. 

• Les États-Unis ont fait don au 
Kenya de 11 000 bouteilles d'en­
cre indélébile d'une valeur de 
80 000 dollars, à utiliser pendant 
les élections générales prévues le 
29 décembre prochain, a annoncé 
hier l'ambassade américaine à 
Nairobi. 

Cette encre a été fournie par 
l ' U S A I D ( A g e n c e américaine 
pour le développement interna­
tional ) qui prévoit dépenser plus 
de 12 millions de dollars au cours 
des trois prochaines années pour 
assister tout processus électoral, 
par l'envoi notamment non seule­
ment d'encre mais d'observa­
teurs. L'organsiation américaine 
prévoit en envoyer 55 pour sur­
veiller ces élections. 

La grogne persiste chez les contribuables de St-Hubert 
Y V O N LABERGE 

• À Saint-Hubert, le maire Pier­
re D. Girard est heureux que ses 
concitoyens aient décidé de sui­
vre la politique municipale de 
plus près. 

« L e s citoyens veulent nous 
suivre, c'est tant mieux, a-t-il dé­
claré à La Presse hier. Plus mes 
concitoyens seront responsa­
bles, meilleure sera l'adminis­
tration publique.» 

Mardi soir, à la polyvalente 
Monseigneur-Parent, ils étaient 
400 à participer à l'assemblée du 
Conseil municipal réuni pour 
l'adoption du budget 1993. 

Ce budget, de 73,9 millions de 
dollars, fait passer le taux de la 
taxe foncière de 1,83$ en 1992 
à 1,77$ du 100$ d'évaluation 
en 1993. Combinée à la hausse 
de près de 7 p. cent de l'évalua­
tion municipale, la diminution 
de la taxe foncière n'en produit p , e r r e " u 

pas moins une hausse du comp- Hubert. 
Girard, maire de St-

te de taxes de 3,4 p. cent en 
moyenne. 

D'où la colère des propriétai­
res de Saint-Hubert qui souhai­
taient un gel des taxes pour la 
prochaine année. Et voilà que 
s'ajoutent maintenant à cela les 
hausses de la rémunération des 
élus municipaux jugées exorbi­
tantes par l'opposition et le Re­
groupement des citoyens de 
Saint-Hubert. 

D'une part, repond en sub­
stance le maire Girard aux criti­
ques des citoyens, mieux vaut 
une hausse minime mais régu­
lière du compte de taxes au gel 
pendant une ou deux années 
pour subir la troisième année 
une hausse de taxes majeure. 

Ensuite, ajoute encore en sub­
stance le maire Gi ra rd , le 
Conseil municipal, dont son 
parti — l'Alliance démocrati­
que — contrôle 12 des 14 sièges, 
est dans son droit d'augmenter 
la rémunération du maire de 
63 829 $ à 72 000 $ et celle des 

consei l lers de 15 957 $ à 
18 000 $ et à 36 000 $ pour deux 
d'entre eux qui siègent — avec 
le maire — au Comité exécutif. 

Les nouveaux salaires du mai­
re et des conseillers, précise M. 
Girard, sont équivalents à ceux 
versés dans des municipalités de 
taille comparable à la sienne, 
soit plus au moins 75 000 habi­
tants. 

Enfin, selon le maire de Saint-
Hubert, son administration a 
choisi de ne pas couper les servi­
ces à la population. Deux pom­
piers et un policier seront em­
bauchés en 1993, précise-t-il, et 
une collecte des déchets dange­
reux organisée. 

Bien sûr, avoue-t-il, le budget 
alloué à l'acquisition des livres 
de la bibliothèque municipale 
est en baisse de 60 000$. Et 
puisque son administration a 
décidé de ne plus planter de 
fleurs, c'est une autre économie 
de 50 000$... 

DANS TOUS 
BOTTES DE SKI ALPIN 

SALOMON SX62 
Homme ou femme 

Prix courant 249.99 

RABAIS 

Bottes de ski alpin 
NOROICA 427 

pour femme 
Prix courant 129,99 

-

» 
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< de . 
* rabais 

SKI ALPIN 

ROSSIGNOL 767 
Prix courant 229,99 
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MARKER M37 
(D.I.N. 3 à 10) 
Prix 
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Les agents de conservation veulent 
sévir contre les véhicules hors-route 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

• Les agents de conservation de 
la faune réclament la responsabi­
lité d'émettre des contraventions 
aux conducteurs de véh icu les 
tout-terrains et de motoneiges qui 
ne respectent pas le code de la sé­
curité routière lorsqu'ils se pro­
mènent en forêt. 

La loi prévoit que seul un agent 
de la paix — un policier — peut 
actuellement au Québec émettre 
de telles contraventions. Les gar­
des-chasse ne sont pas reconnus 
comme agents de la paix, même 
s'ils travaillent toujours armés. 

*3. 
Dans leur demande, les agents 

de conservation du ministère du 
Loisir, de la Chasse et de la Pêche 
(MLCP) expliquent qu'ils possè­
dent tout l ' équ ipement voulu 
pour faire respecter ces règle­
ments. Ils soutiennent être des 

policiers hors route et avoir les 
qualifications requises pour re­
mettre des billets. 

À la suite de l'augmentation 
grandissante de ces véhicules cir­
culant hors route, le gouverne­
ment a accru le nombre de poli­
ciers de la Sûreté du Québec qui 
surveillent leurs déplacements. 

Or, les agents de conservation 
de la faune sont d'avis que les po­
liciers provinciaux sont débordés 
par l'application des lois relevant 
du code criminel, du code de sé­
curité routière et des stupéfiants, 
en plus de mener des enquêtes sur 
les vols et autres crimes. «Ont-ils 
vraiment le temps de faire des pa­
trouilles hors route en VTT, en 
motoneige ou en embarcation à 
moteur dans un territoire aussi 
grand que celui de la province de 
Québec», se demandent les gar­
des-chasse. 

Ils pensent aussi que, de leur 
conf ier ses responsabili tés au­

raient pour conséquence de faire 
diminuer les coûts d'opération de 
la SQ et ainsi faire économiser 
aux contribuables d'importantes 
sommes d'argent. «Nous sommes 
sur place, nous avons l'équipe­
ment nécessaire et, pour que nous 
agissions, le gouvernement na 
qu'à nous faire signe. » 

24 motoneiges 

Un porte-parole de la S Q a dé­
claré, hier, que les agents de con­
servation de la faune n'avaient 
pas le droit d'émettre des contra­
ventions. «Si Québec veut amen­
der la loi, il peut bien le faire, 
nous n'avons pas d'objections», 
a-t-il précisé. 

La direction de la SQ vient de 
se porter acquéreur de huit nou­
velles motoneiges, ce qui porte à 
24 le nombre de ces véhicules 
confiés à des membres de l'unité 
d'urgence. 

Adjudant plutôt indélicat 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

• Un sergent de la réserve du 
4 e bataillon du 22 e Régiment 
est accusé d'avoir volé pour 
près de 15 0 0 0 $ de matériel 
appartenant au manège mili­
taire de Saint-Jérôme. 

C'est à la suite d'une longue 
enquête que la police militaire 
a découvert que Roger Boisvert 
aurait pris à l'endroit où il 
agissait comme adjudant des 
uniformes de camouflage, cas­
ques et autres objets apparte­
nant aux forces armées cana­
diennes pour les transporter à 
son domicile de Terrebonne. 

Il aurait aussi caché de ce 
matériel militaire dans la de­
meure de son présumé compli­
ce, Carol Desrosiers, demeu­
rant à Mascouche. Desrosiers a 
lui aussi été accusé et il sera au 
palais de justice de Saint-Jérô­
me le 14 janvier. La comparu­

tion de Boisvest qui se fait par 
voie de sommation aura lieu le 
1 e r février. 

Les actes reprochés à Bois-
vert, qui aura 32 ans mercredi 
prochain, auraient été commis 
entre le 8 février 1977, journée 
de son entrée en fonction, et le 
15 octobre dernier. 

C'est à cette dernière date 
que des policiers militaires et 
de Terrebonne ont perquisi­
tionné les maisons de Boisvert 
et de Desros ie rs . Les deux 
hommes vendaient cette mar­
chandise à des civils. 

Normalement lorsqu'un sol­
dat de l'armée régulière est ac­
cusé, il est traduit devant la 
Cour martiale. Mais dans le cas 
d'un membre de la réserve, 
pour que la même procédure 
s 'applique, il faut qu'il soit 
prouvé que les crimes repro­
chés ont été commis alors qu'il 
accompl issa i t des fonc t ions 
militaires. 
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RAQUETTES 
Raquette de badminton 
PRINCE Axis 60 corda 
Prix courant 89,99 

r,: 

RABAIS 
sur tout le vêtement de ski* 

et le vêtement licencié* 
'{ensemble, blouson, pantalons) 

? rabais 

uette de tennis 
WILSON Profile 2.7 
cordage non inclus 
Prix courant 299,99 

c/tne/e/er mZc/T/jeicfer JOff 
<#• Columbia tOUCh9 
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CHAUSSURES 
Chaussure de tennis 
REEBOK Centre Court 
Pour homme 
Prix courant 99,99 

7, rabais 
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Pour femme 
Prix courant 89,99 • v 
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VETE M ENT 
Ensemble de ski FORTE panta­
lon et blouson « J M A 
Pour homme aZS %ar 
ou femme BE jar 
Au bas prix de 

• » 

Sous-vêtement haut ou bas 
UFA Prowool JKEQG 
Pour homme 
ou femme ~ 

ACCESSOIRES 
Lunettes de ski 
CARRERA, SMITH, 
UVEX 
double lentille 
modèles sélectionnés 
Prix courant jusqu'à 44,99 
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• • 

• » 
* 

Prix courant 34,99 1 
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B e l o o i l 
185. boul. 

Sir Wilfrid Laurier 
467-7201 

Souchorv i l lo 
Promenades 
Montarville 
655-6003 
Brassard 

Mail Champlain 
671-7275 
Chambly 

1617. boul. Périgny 
658-0561 

Longueul l 
Place Longuouil 

463-3452 

St -Bruno 
Les Promenades 

St-Bruno 
653-1364 

S t - J o a n - 3 u r - R i c h o l l o u 
Le Carrefour 

Richelieu 
348-0937 

Soro l 
Promenades 

de Sorel 
746-1213 

Val leyf le ld 
277, rue Victoria 

377-9000 

Chàteauguay 
298.boul. d TAnjou 

699-3939 
A n j o u 

Les Galeries d'Anjou 
354-2995 

7201. 
Galeries d'Anjou 

353-9000 
Place Versailles 

355-2330 
Malsonncuvo 

2951, rue Sherbrooke F. 
522-5108 

8 t -Léonard 
Centre d'achat Boulevard 

727-1344 
La Sallo 

Carrefour Angrignon 
365-1286 

St-Louront 
la Place Vertu 

745-3202 
Vi l l e Mont -Royal 

Centre Rockland 
735-4751 

Montréa l centro-v l l lo 
930. rue Ste-Catherine O. 

866-1914 

D o r v a l 
Galeries des Sources 

(Mail West Island) 
683-8400 

Jardins Dcrval 
631-3508 

Poln to -C la l ro 
Centre d'achats 

Fairview 
694-8181 
J o l l o t t o 

50, rue Gauthier 
756-1645 

Laval 
Carrefour Laval 

682-0032 
Centre Duvernay 

661-2558 
Centre Laval 

688-1021 
Ropent lgny 

Les Galeries Rive-Nord 
581-3220 
Rigaud 

168, rue St-Pierre 
451-4771 

Roaemèra 
Galerie des Mille-Iles 

437-1933 

St -Bus tache 
200, boul. Arthur-Sauve 

472-5485 
S t - J ô r ô m e 

Carrefour du Noid 
432-9400 

S t - S a u v c u r 
Les Galeries des Monts 

227-4617 
Ste -Adè lo 
Promenades 

Ste-Adôle 
229-2812 

T o r r e b o n n o 
Les Galeries Terrebonne 

471-3688 

Les prix sont en wgueur jusque épuisement do la marchandise ou jusqu'à la fermeture le samedi 20 décembre 1092. 
Nous nous réservons le droit de limiter les quonrilès. Tous les ortides, couleurs ou grondeurs ne sont pos nècessoirement disponibles dons tous nos mogosmj 

La GRC 
dispose 
cavalièrement 
d'un véhicule 
ayant servi à 
la contrebande 
de cigarettes 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

• Un avocat de Montréal, Me Gil­
les Pariseau, demande au minis­
tre du Revenu du Canada, Otto 
Jelinek, d'utiliser son pouvoir dis­
crétionnaire pour que le locateur 
d'un véhicule dans lequel des ci­
garettes de contrebande ont été 
saisies puisse en reprendre posses­
sion. 

À la tète de Chrysler Sainte-
Agathe, Ratko Krcevinac a loué 
un Voyager LE dans lequel des 
caisses de cigarettes de contre­
bande ont été saisies par la Gen­
darmerie royale du Canada. 

Ni le locataire, ni la GRC n'a 
informé M. Krcevinac de la saisie 
du véhicule. En vertu de la l'arti­
cle 164 de la loi sur l 'accise, le 
client de Me Pariseau avait 30 
jours à compter de la saisie pour 
s'adresser à un juge de la Cour su­
périeure afin de faire rendre une 
ordonnance qui lui aurait permis 
de reprendre son bien. 

Or, Me Pariseau estime que son 
client a été victime d'une injusti­
ce flagrante, car le véhicule a été 
vendu sans qu'il en soit avisé. 

Une personne qui part en^ va­
cances pour une longue période 
et qui confie son automobile à 
son garçon ou à un ami pourrait 
se retrouver dans la même situa­
tion que M. Krcevinac à son re­
tour, si son véhicule a servi à 
transporter des cigarettes de con­
trebande et a été saisi par la GRC. 

La loi canadienne sur les stupé­
fiants permet aussi aux policiers 
de saisir un véhicule lorsqu' i l 
transporte des drogues, mais ils 
ne peuvent pas en disposer si le 
conducteur n'est pas le proprié­
taire. Il n'arrive presque jamais 
au Canada qu'un trafiquant soit 
pris dans une auto lui apparte­
nant alors qu'ils transporte de la 
drogue. 

Par contre, aux États-Unis, la 
justice peut vendre bateau, auto­
mobiles ou tout autre véhicule 
qui sert au transport de stupé­
fiants, quel qu'en soit le proprié­
taire. 

Me Pariseau aimerait que la loi 
sur l'accise soit modifiée afin que 
le propriétaire d'un véhicule soit 
avisé formellement de la saisie de 
son celui-ci et qu'à partir de la ré­
ception de l'avis qu'il ait 30 jours 
pour se manifester. 

Procès de 
Lemieux : 
les jurés 
commencent à 
délibérer 
Presse Canadienne 

SHERBROOKE 

• Le juge Raynald Frechette, de 
la Cour supérieure, a soumis hier 
à Sherbrooke 10 verdicts possi­
bles à l'appréciation du jury au 
procès de Sébastien Lemieux, qui 
est ma in t enan t en t r é dans sa 
phase finale. 

Lemieux est inculpé du meur­
tre au premier degré de Stéphane 
Dion, 11 ans, qui a été poignardé 
dans le parc Watopeka de Wind­
sor, le 23 juin, ainsi que de tenta­
tives de meurtre envers la soeur 
de la victime, Caroline Dion, 13 
ans, et Suzanne-Marie Beaucher, 
qui se portaient au secours de 
l'enfant. 

Le juge Frechette a consacré 
toute la journée à son adresse au 
jury, constitué de six femmes et 
de six hommes. 

Les jurés ont par la suite enta­
mé leur délibéré avant de se reti­
rer pour la nuit. 

Le tribunal a proposé 10 ver­
dicts pour les trois chefs d'accusa­
tion après avoir exclu toute possi­
bilité d'un acquittement pur et 
simple. 

Me Peter Downey a présenté 
dans cette affaire une défense de 
non responsab i l i t é c r i m i n e l l e 
pour son client en invoquant des 
troubles mentaux. Une telle dé­
fense implique que l'accusé était 
incapable de juger la nature et la 
qualité d'un acte ou de savoir que 
cet acte était mauvais au moment 
du délit. 

La loi prévoit que, dans un cas 
semblable , le t r ibunal ou une 
commission doit tenir une audi­
tion pour décider de la conduite à 
suivre advenant un verdict de 
non-responsabilité criminelle. 

Le procureur André Campagna 
a pour sa part réclamé un verdict 
de culpabilité pour meurtre au 
premier degré, ce qui implique la 
préméditation et le propos déli­
béré. 

Maintenant coupés du monde 
extérieur, les jurés doivent conti­
nuer leurs travaux en matinée, au 
palais de justice de Sherbrooke. 

t 
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Le «Barbie boom» fait toujours fureur chez les petites filles 
La firme Mattel, créatrice de Barbie et de tous ses atours, arrive au premier rang des fabricants de prêt à porter 

' V I ! 
C I 

Agence France-Presse 

WASHINGTON 

M Formes irréprochables inchan­
gées depuis plus de 30 ans, traver­
sant les générations avec une 
éternelle jeunesse, la poupée Bar­
bie fait plus que jamais fureur au­
près des petites filles et s'apprête 

à dépasser en 1992 le milliard de 
dollars de chiffre d'affaires. 

Mattel Inc., l'heureux fabricant 
de la célèbre poupée, a réussi à 
doubler le volume des ventes de 
Barbie au cours des cinq derniè­
res années, surmontant ainsi cer­
taines difficultés financières sur­
venues dans les années 80. Depuis 
1988, les bénéfices de Mattel ont 

grimpé d'environ 41 p. cent par 
an. 

Pourtant vivement contestée 
par les féministes qui voient dans 
ses formes trop parfaites une 
source de complexes pouvant 
conduire les petites filles â l'ano­
rexie, Barbie ne cesse de.séduire 
des millions de fillettes. À la dif­
férence de leurs aînées, elles vont 
même jusqu'à en faire collection. 

Selon les statistiques de Mattel, 
une petite Américaine possède 
au jourd 'hu i sept Barbie en 
moyenne. Il faut dire que la di­
versité s'y prête, à raison de 30 
nouveautés par an, entre la Bar­
bie astronaute, pilote de course, 
militaire, médecin, journaliste et 
même chef d'État. 

Une des raisons majeures du 
Barbie boom est la manière dont 
Mattel a repensé l'exploitation du 
produit, mettant l'accent sur la 
publicité télévisée incitant les 
petites filles à s'identifier à la 

PHOTO La F reuse 

Les tenues de Barbie inspirent même une designer qui réalise en 
grandeur nature les styles les plus populaires de la poupée. 

OFFICE NATIONAL DE L'ÉNERGIE 
AVIS D'AUDIENCE PUBLIQUE 

Canadian Hydrocarbons Marketing Inc. 
CanStates Gas Marketing 
CanWest Gas Supply Inc. 
Enron Gas Marketing, Inc. 

New York State Electric & Gas Corporation 
« Unigas Corporation 

Demandes de licences d exportation de gaz naturel 

L-Ctfce national de lénergi* (-rOff»ce-) tiendra une audience publique au sujet deo demandes de licences d'exportation 
de gaz naturel. C"ê«-er.f>es par Canadian Hydrocarbons Marketing Inc. ("CHMI*). CanStatos Gas Marketing ("CanStates"). 
CanWest Gas Supply Inc. ("CanWest*). Enron Gas Marketing. Inc. ("Enron"). N e * York Stato Electric & Gas Corporation 
CNYSEG"). et Unigas Corporation ("Unigas") conformément a l'article 117 de la Loi suri Office national de l onergie (*la 
Loi-). Les details des demandes sont' 

Quantité demandée 
Société Durée Quotidien Durée Point d'exportation 

• w 
(années) lO'm» 1 0 V icrm 3 10"pcJ 

<HMl 4 136 5 199 7 Huntingdon ( C O . ) 
. CanStates 15 1.261 45 6.906 244 Iroquois (Ont) 
- CanWest 15 273 10 1.495 53 Huntingdon (C.-B.) 
'Enron 10 BOS 28 2.940 104 Chippawa (Ont) 
; N Y S E G 10 2B3 10 1.035 37 Chippawa (Ont) 
'.Unigas 0 397 14 869 31 Kingsgate (C.-B ) 
. Untgas 6 137 5 299 1 1 Kmgsgate (C .B. ) 
. Unigas 6 115 4 253 9 Kmgsgato (C.-B.) 
• Unigas i» 115 4 253 9 Kmgsgato (C.-B.) 

L'audienco se tiendra a comptor du mardi 22 tùvner 1993 â I3n dans la salle d'audience do l'Office national de l'énergie 
• &'rtuée au troisième étago du 311 - 6e avenue s.-o. à Calgary (Aïoerta). 
• 

Cette audience publique est convoquée pour obtenir les témoignages et points de vue des pâmes susceptibles d'être 
• intéressées par les demandes en question. Aux Uns de l'audience. l'Oitice utilisera la procédure de plainte établie dans 
• ses Motifs de décision relatifs a I examen des méthodes do calcul des excodents de gai naturel (juillet 1987). ot dans ces 
• Moûts de décision relatifs aux modifications proposées à l'application de la méthode d'eiamon axee sur les conditions 
' du marché (mai 1992), Cetio procédure permet aux consommateurs canadiens de ga / naturel do formuler leur opposition 
" à un prc;ot d'exportation s'ils estimont qu'ils ne peuvent obtenir des contrats do fourniture additionnelles à dos conditions 
'e l des prix semblable a ceux proposés dans les demandas do licence d'exportation. 

L'Office fera égaiemont. conformément au Décret sur les lignes directrices visant le Procossus d évaluation et d'examen 
on matière d'environnement, une étude des incidences environnementales des exportation1, proposées ot do leurs 
répercussions sociales diroctos. 

Toute personne souha.iant intervenir A l'audience en question doit déposer une intervention écrite auprès du secetairo 
de I Office ot en faire parvenir un exemplaire aux requérants énumérés dans l'ordonn.nco d'audience GH-7-92 qui est 
disponible auprès du socrètairo de l'Office. 

Tous les requérants doivent fournir un exemplaire de leur demandt* a chacun des intervenants qui exprime le desire do 
. reçovoir copie de la demande. 

La date limite de réception dos interventions est le 6 janvier 1993. Le secrot.nre de l'Office dHfllMfa une liste des 
intervenants peu après cette date. 

. Toute personne souhaitant simplement faire des commentaires sur une quelconque ou plusieurs des demandes de 
• licence en instance dort le fairo par écrit auprès du secretaire de l'Office et aux requérants visés au plus tard lo 29 janvier 
• 1993. 
j r 

• La date limite do réception des lettres do commentaires concernant l'étude farte par l'Office sur les -ncidences 
• environnementales des propositions et do leurs répercussons sociales possibles est le 18 janvier 1993. 

Pour obtenir plus d'information sur les procédures régissant l'audience (Ordonnance d'audience GH-7-92 modifiée par 
AO-1-GH-7-92) on matière d'audiences (disponible dans les deux langues officielles), s'adressor par écrit au secrétaire 
de rOMct ou téléphoner a Anne Hames. Agent de Secrétariat. Operations de la réglementation. (403) 299-3987. 

t, • 

J . S . Pichardson/Socrétaire 
Office national de l'énergie 
311 - 6e avonue s.-o. 
Calgary (Alberta) T2P 3H2 
Télécopier (403) 292-5503 

CHAINES TORSADES OR 10 K 
A > PRIX IMBATTABLES 

f". 2.75 mm 16 po SPÉCIAL 67 s 

. 18 po SPÉCIAL 75 s 

20 po SPÉCIAL 8 3 5 

22 po SPÉCIAL 9 6 s 
^ 24 po SPÉCIAL 9 8 « 

v v ; % v . % x Bracelet 7 po SPÉCIAL305 

3.75 mm J W & H a V * * » ^ * ^ 5 * -
16 po SPÉCIAL 98 S **$Sm&*P 
18 po SPÉCIAL 109 s „«-
20 po SPÉCIAL 124 $ Bracelet spécial 4 5 s 
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"" M O N T R E S 

BAUME « t MERCIER - PIAGET - CONCORDE - SEIKO - LASALLE - MOVADO -
RAYMOND WEIL - PULSAR - MICHEL HERBELIN - BULOVA - TAG HEUER -

LORUS - AGENDA SHARP - BRIQUETS ST. DUPONT, COLIBRI 

PLUMES 
MONTE LANC • 6 T. DUPONT. CROSS. SHAEFFEfl • 
PARKfR GMVURE SUR PLACE 0£ VOTRE NOM ou 

LOGO DE VOTRE COMPAGNIE 

PERLE8 
LE PLUS BEAU CHOIX EN VILLE DE PERLES 

CULTIVÉES ET D'EAU DOUCE 

7139. rueST-HUBERT 
(con rue Jean-Talon) MONTREAL 

277-3127 
LUNDI AU VENDREDI. 0 h 30 k 21 h -
SAM .Oh 30 k 17 h DIM. 1 0 h i 1 7 h 

poupée. De plus, sa garde-robe, â 
laquelle ont collabore les plus 
grands couturiers et coloristes, 
s'est enrichie chaque année d'une 
centaine de nouveautés. 

À l'incontournable robe du soir 
est venue s'ajouter toute une va­
riété de tenues allant du tailleur 
«femmed'affaires» à la mini-jupe 
en cuir sans oublier les tenues 
branchées. Avec plus de 75 mil­
lions de mètres carrés de tissus 
utilisés depuis la création de Bar­
bie en 1959, la firme Mattel arri­
ve aujourd'hui au premier rang 
mondial des fabricants de prêt-à-
porter. 

Toute en cheveux 
Une autre raison de ce succès 

est la popularité remportée par la 
nouvelle «Barbie toute en che­
veux», vendue avec un peigne et 
du gel coiffant. Avec son abon­
dante chevelure qui tombe au ni­

veau des chevilles. Totally Hair 
Barbie arrive à la cinquième pla­
ce au hit-parade des ventes de 
l'année aux États-Unis. 

Mattel, qui a lancé ce produit 
en janvier avec force publicité, 
prévoit en vendre dix millions 
d'exemplaires d'ici la fin de l'an­
née (soit un chiffre d'affaire de 
100 millions de dollars). 

Si le succès remporté par la 
poupée déroute plus d'un expert, 
certains analystes de l'industrie 
du jouet n'hésitent pas à dire qu'il 
s'agit de la nouveauté la plus po­
pulaire des cinq dernières années. 
Ce qui n'empêchera pas Mattel 
d'abandonner ce produit l'année 
prochaine au profit d'autres li­
gnes. 

Autre grande innovation de 
l'année 92: Barbie, muette jus­
qu'ici, s'est mise à parler, mais ses 
premiers mots ont aussitôt dé­
clenché la fureur des féministes 
qui les trouvent niais. Chaque 

poupée peut prononcer quatre 
phrases sur un répertoire total de 
270 messages comme «Quel est la. 
robe que tu préfères», « V e u x W 
qu'on aille manger une pizza» ou 
«Les ordinateurs rendent amu :' 
sants les devoirs à la maison » . A T i 

1 • w 

Mais Barbie assure aussi que 
«les cours de maths sont d iff ici-, 
les», des propos inadmissibles 
pour l'Association américaine dès 
femmes universitaires, rcgroiï-\ 
pant quelque 135 000 diplômées^, 
Soucieuses de lutter contre l'ima­
ge stéréotypée des filles moins 
douées pour les maths que les gar; 
çons, elles ont fait pression au; 
près du fabricant pour que Ta' 
phrase sacrilège soit bannie diT 
vocabulaire de Barbie. Mattel a 
offert à ses clients qui le désirent 
d'échanger la poupée controvert 
see, mais seulement cinq person* 
nés se sont manifestées: la polé­
mique n'a fait qu'attiser la con-" 
voitise des collectionneurs. 

Une phrase de la Barbie parlante soulève l'ire des 
féministes et la convoitise des collectionneurs 

i i t 
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• Depuis qu'elle a été retirée du 
marché parce qu'elle disait que 
«les mathématiques, c'est diffici­
le», la poupée Barbie qui parle 
suscite la convoitise des collec­
tionneurs. 

Certains vont jusqu'à ouvrir les 
boites contenant la poupée, sur 
les rayons mêmes des magasins, 
dans l'espoir de trouver les rares 
exemplaires — environ 825 sur 
les 55 000 distribués au Canada 
— qui profèrent la remarque con­
troversée. 

Les chanceux qui réussiront à 
mettre la main sur une d'elles 
pourraient bien avoir fait un 
coup d'argent. M. Mike Huen, un 
collectionneur de jouets profes­
sionnel, croit que la poupée, qui 
se vend maintenant environ 35 $, 
ira probablement chercher plu­
sieurs centaines de dollars dès 
l'an prochain. 

Le manufacturier de jouets 
Mattel a rappelé la Barbie Teen 
Talk il y a deux mois, des gens 
s'étant plaints de ce que les réti­
cences exprimées par la poupée à 

l'égard des mathématiques perpé­
tuaient le préjugé sexiste voulant 
que les filles aient plus de diffi­
culté avec cette discipline. 

Mme Lisa McKendall, gérante 
des communications pour Mattel 
à El Segundo, en Californie, esti­
me que les consommateurs ont 
environ 1,5 p. cent de chances de 
trouver la Barbie bavarde. 

Peu de retours 
Même si le fabricant a offert de 

remplacer toute poupée qui lui 
serait retournée par des consom­
mateurs mécontents, seulement 
cinq acheteurs américains l'ont 
fait. Aucun acheteur canadien ne 
s'est prévalu de l'offre de Mattel. 

Selon Mme Evelyn Burkhalter, 
conservatrice du «Barbie Hall of 
Famé» (le Temple de la renom­
mée Barbie) à Palo Alto, en Cali­
fornie, les gens ne les retournent 
pas parce qu'ils savent qu'elles 
deviendront des objets'de collec­
tion. 

Mais Mme Rosemary Davies-Jo-
nes, porte-parole des magasins 
Toys'R'Us au Canada, a soutenu 
qu'elle n'avait pas assisté à une 
ruée d'acheteurs intéressés à se 
procurer la Barbie parlante. Elle 

CONCORD ® MARINER 

5 0 0 

Une montre suisse élégante : la perfection redéfinie 
Bracelet à la forme spécialement étudié pour s'adapter au poignet. Montre en 

or massif 18 carats et en acier inoxydable, mouvement à quart:, hvdrorésistante jusqu'à 
330 pieds, couronne vissée. Verre de montre bombé en saphir, poli à la main, au diamant. 

Pour hommes, 2 595 $. Pour femmes, 2 395 $. 

INC. BIJOUTERIE 

Cherbaka 
\tui\tm vluhliv depuis 1950 

8910, tari. LajeuncsseTél.: 388-5358 

CHRONIQUE NEZ ROUGE 

SOCIÉTÉ DE L'ASSURANCE 
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LE P A R T E N A I R E N A T I O N A L 
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dans 40 % 

des 

accidents 
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croit aussi que si les gens n'ont 
pas retourné la poupée, c'est 
qu'ils ne l'ont pas trouvée aussi 
offensante que le veulent les criti­
ques. 

M. Ed Locke, qui fait commer­

ce d'articles de collection en tous 
genres, avait une autre hypoïhea» 
se : « j'ai une fille de quatre aftS'.'flP 
ne pourrais pas lui enlever une de 
ses poupées sans m'exposer a de 
graves conséquences». M l • 

Sindy et Barbie font la paix 
• w 

Agence France-Presse 

LONDRES 

• La poupée britannique Sin­
dy a accepté de subir une opé­
ration de chirurgie esthétique 
afin de calmer la colère de sa 
grande rivale, la star améri­
caine Barbie, ont annoncé a 
Londres les fabricants de ces 
deux poupées. 

Hasbro, le fabricant de la 
poupée britannique, a accepté 
de remodeler le visage de Sin­
dy, qui s'était mise à trop res­
sembler, au fil des ans, à l'idole 
des petites filles, la Barbie de 
Mattel Inc., selon un commu­
niqué commun des deux 
maisons de jouets. 

En grandissant, Sindy avait 
perdu ses rondeurs de l'adoles­
cence pour prendre l'allure 
élancée et la poitrine généreu­
se de Barbie, dont les formes 
n'ont pas changé depuis 30 
ans. 

Mattel, accusant Hasbro 
d'avoir enfreint le copyright 
de Barbie, devait porter cette 
affaire devant la haute cour de 
Londres le mois prochain. 
Mais « Hasbro a remodelé la 
tétc de Sindy d'une façon jugée 
acceptable par Mattel et Has­
b r o » , et «Matte l a accepte 
d'abandonner toute poursui­
te» relative à l'affaire Barbie 
contre Sindy « à travers le 
monde», assure le communi­
qué conjoint. 
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DEUXIÈME ÉTAGE ! 
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L ' O I S E A U B L E U A R T I S A N A T 

Visitez notre boutique 
à l'occasion de notre 

GRAND SOLDE 
de 13 h à 17 h 

de rabais sur 
T O U T E notre marchandise 
à prix courant 

Chevalet d'atelier 65 po 

SOLDE QQ$ 
SPÉCIAL V O 
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Demandez notre calendrier des ateliers du printemps 

4146, rue Ste-Catherine Est 
(près du boul. Pie- IX) 

Tél.: 527-3456 
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Désarroi : on a divulgué le 
discours de Noël de la reine 
Agence France-Presse 

LONDRES 

Buckingham Palace a qualifié 
de «très regrettable» la publica­
tion mercredi par The Sun d'un 
texte qui, selon le journal popu­
laire britannique, est celui du dis­
cours devant être prononcé par la 
reine le jour de Noél. 

Buckingham n'a pas confirmé 
l'authenticité du document, mais 
il est relativement inhabituel que 
les services de la reine réagissent 
à ce type d'incident. 

Selon la coutume, ce discours 
enregistré lundi dernier par la 
BBC aurait dû rester confidentiel 
jusqu'au 25. 

D'après la transcription du Sun 
(3,5 millions d'exemplaires), la 
reine Elizabeth li y assure que 
«comme bien d'autres familles» 
la famille royale d'Angleterre «a 
traversé des moments difficiles» 
en 1992. Elle ne mentionne toute­
fois pas explicitement les problè­
mes conjugaux de ses enfants, no­
tamment la séparation officielle 
le 9 décembre de Charles et Dia­
na. 

La BBC s'est dite « très préoccu­
pée» par cette affaire, tout en es­
timant que rien ne prouvait un 

lien entre cette fuite et ses servi­
ces. Mais, un peu plus tard, le ré­
dacteur en chef du Sun, Kelvin 
MacKenzie, a affirmé que son 
journal avait obtenu le texte no­
tamment «grâce à un employé de 
la BBC». 

Les remous créés par la publica­
tion prématurée du discours de 
Noél de la reine Elizabeth conti­
nuent aujourd'hui avec l'annonce 
par la presse populaire que la sou­
veraine va retirer à la British 
Broadcasting Corporation (BBC) 
son exclusivité vieille de 60 ans 
de la distribution de ses discours 
de Noél. 

Se lon le q u o t i d i e n T o d a y , 
Buckingham Palace envisagerait 
désormais de classer «secret-dé­
fense» le discours de Noél pour 
empêcher sa diffusion prématu­
rée. 

Le quot idien popula i re T h e 
Sun qui avait rompu mercredi 
l ' embargo t rad i t ionne l en pu­
bl iant un texte qu ' i l présente 
comme celui de l'intervention de 
la reine, a été informé par le pa­
lais qu'il ne serait plus autorisé à 
prendre des photographies de la 
famille royale le jour de Noél. 

Le Français achète plus de 
produits de toilette masculins 
Agence France-Presse 

LONDRES 

• Les Français sont les plus 
gros consommateurs europé­
ens de produits de toilette mas­
culins et dépensent deux fois 
plus, par an et par habitant, 
que les Américains, bon der­
niers en te rme de dépenses 
dans une liste de six pays étu­
diés par l'organisme d'analyse 
de marchés Euromonitor. 

Selon l'étude d'Euromonitor 
publiée cette semaine à Lon­
dres, les Français ont consacré 
18,26 $ par an aux produits de 
soins et de beauté en 1991, sui­
vis de peu pa r les I t a l i ens 
(16,86$). 

Derrière, se rangent les Bri­
tanniques (14,43$) , les Alle­
mands ( 13,92 $) , les Espagnols 
( 10,30$) puis enfin les Améri­
cains (8 ,93$) . 

Ces derniers sont en particu­
lier réfractaires aux parfums 
pour h o m m e s , auxquels ils 

Lo dépense annuelle 

i 

M 
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PRODUITS DE TOILETTE 
MASCULINS 

AfP 

p r é f è r e n t d e s d é o d o r a n t s 
moins onéreux. 

Mais tous ces pays ont un 
point commun: un bon «po­
tentiel de croissance», grâce 
notamment à la diversification 
des produi ts masculins et à 
l'évolution des mentalités, esti­
me Euromonitor. 

Ains i , pa ra l l è l ement aux 
«c la s s iques» du secteur — 
l'eau de toilette, la crème à ra­
ser — un produit qui a fait son 
appar t ion ces dernières an­
nées, la crème hydratante pour 
hommes, devrait voir ses ven­
tes fortement augmenter. 

Démantèlement à Paris 
d'un trafic 
d'enfants africains 

•JB t* 

Agence Fnncc-Presse 

PARIS 

• La Police française de l'Air et 
des Frontières (PAF) de l'aéro­
port parisien Roissy-Charles-de-
Gau l l e a déman te l é un trafic 
d'enfants africains destinés à être 
revendus en France à des familles 
qui bénéficiaient ainsi de presta­
tions sociales, a-t-on appris mardi 
de bonnes sources à Roissy. 

Selon ces sources, ce trafic, en 
place depuis dix-huit mois et qui 
est le plus important découvert 
dans ce domaine, a abouti à l'in­
troduction clandestine en France 
d'une quinzaine d'adultes et de 
quarante enfants et met en cause 
des personnes bénéficiant du sta­
tut de réfugié politique en Fran­
ce. 

Il était orchestré par Mukinayi 
Lumbala, président pour la Seine-
Maritime (ouest) d'un parrt d'op­
position au président zaïrois Mo­
butu Sese Séko, l'Union pour la 

démocratie et le progrès social, et 
cinq de ses compatriotes, dont_ 
trois femmes. 

.T 

Ils sont aujourd'hui écroués ou., 
placés sous contrôle judiciaire.. 

Du Zaïre 
Tous sont soupçonnés d'avoir 

organisé et fait fonctionner une 
filière d'immigration clandestine 
partant du Zaire pour les régions 
de Rouen (ouest) et de Londres, 
via le Congo. 

Le gang faisait entrer clandesti­
nement en France, sous couvert 
de documents d'identités europé­
ens volés, près de six enfants par 
mois. 

«i 
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Ces dern iers é ta ient vendus 
10 000 FF (2000$) chacun et re­
baptisés du nom de leur famille 
d'accueil, qui pouvait ainsi béné­
ficier en toute impunité des pres­
tations sociales destinées aux fa­
milles nombreuses, grâce à des 
extraits de naissance vierges zaï­
rois livrés par colis express depuis 
Kinshasa, via Brazzaville. 
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C0SM0GRAPH DAYT0NA 

Oyster Perpetual COSMO-
GRAPH, chronomètre en or 
18 et. Bracelet cuir requin. 
Lunette graduée pour lecture 
instantanée de vitesses ho­
raires, d'unités/heure, etc. 
Poussoirs étanches à vis. 
Couronne de remontoir Tri-
plock. Étanche jusqu'à 100 
m. Automatique. Glace sa­
phir. 
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La liquidation aura lieu à un endroit se ulement: 

Centre commercial Le Bazaar 
3700, ch. Côte-Vertu, S 
Heures Lundi au mere, 9 h 30 à 21 h 

d'ouverture: ieudi\9 hJlà. V^-
Samedi, 12 h a 17 h 
Dimanche, 11 h à 17 h. 

>aint-Laurent 3700, ch. Côte-Vertu, S 
Heures Lundi au mere, 9 h 30 à 21 h 

d'ouverture: ieudi\9 hJlà. V^-
Samedi, 12 h a 17 h 
Dimanche, 11 h à 17 h. 9 5 6 - 8 8 4 6 

La liquidation aura lieu à un endroit seulement: 

4 2 5 7 , rue Saint-Denis 
(angle Rachel) 

8 4 8 - 6 2 7 2 
Heures  

. d'ouverture: 

Lundi au mere, 9 h 30 à 21 h 
Jeudi, 9 h 30 à 17 h. 
Samedi, 12 h à 17 h 
Dimanche, 11 h à 17 h.: 
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j ET JUSQU'À SAMEDI 26 DÉCEMBRE j 
UN RABAIS A D D I T I O N N E L DE 20% A V E C C E T T E A N N O N C E i i i i i 

| Vestes de ski 
pour hommes et dames 

Exemple: 
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pour hommes et dames 
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Prix 
réduits à 

De nouveau 
réduits à 

avec rabais additionnel 
da 20% jusqu'à samedi 

20 deesmbre: 

Blazers 
pour dames 
Ensembles de 
jogging unisexe 
*Le rabais de 20% s'applique à la collection complète en 
magasin, sur présentation de ce coupon. (1 coupon par personne) 
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FAILLITE ET LIQUIDATION JUDICIAIRE 
t Pour améliorer la 
^condition des personnes 
• atteintes d'un cancer 
S et leurs proches. 

Fondation 
québécoise 
du cancer 

mm- 2075. rue de Champlain 
Montréal (Québec) 

H2L2T1 
Tél.: (514) 527-2194 
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Pour ne rien perdre 
des 3 000 points 

que La Presse vous offre, 
cette semaine, voici les quatre codes 

à entrer DEMAIN, jour de non-publication. 
Si vous êtes membre.du CLUB, vous pourrez, demain , 

entrer les codes suivants 

21392163 
59840066 51240540 
code boni de 

Si vous n'êtes pas encore membre, composez, à Montréal, 
le 251-8688 ou, sans frais, le l 800 563-8688. r 
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50 Bloor Street West, Toronto (416) 924-4772 
Eaton Centre, Toronto (416) 971-5455 

Sherway Gardens, Etobicoke (416) 621-2546 
Place Montréal Trust, Montréal (514) 499-9766 

West Edmonton Mall, Edmonton (403) 444-1275 
Bankers Hall, Calgary (403) 233-0710 

Oakridge Shopping Centre, Vancouver (604) 261-6511 
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20000 militaires 
« • 

participent déjà à 
«Rendre l'espoir» i 

d'après AFP et Renter 

MOGADISCIO 

lus de 20000 militaires sont 
engagés à ce jour dans l'opération 

«Rendre l'espoir» en Somalie, a 
annoncé hier à Mogadiscio le porte-
parole des forces américaines. 

S'exprimant lors de son point de 
presse quotidien, le lieutenant-colonel 
Fred Peck a précisé que le nombre des 
militaires ou des personnes travaillant 
pour l'armée engagés effectivement en 
Somalie à minuit hier était de 19964, 
mais que ce chiffre avait dépassé les 
20000 dans la journée. 

Les forces américaines ont bien 
entendu la part du lion dans cet effectif 
avec 18291 personnes. 

Le Canada arrive en deuxième 
position avec 430 engagés, devant la 
France avec 342 engages. 

Viennent ensuite l'Arabie Saoudite et 
le Maroc (232 engagés chacun), l'Italie 
(135), la Belgique (131), l'Angleterre 
(91), le Botswana (54), le Koweït (12), la 
Turquie (11) et la Jordanie (trois). 

En outre, le colonel Peck a présenté à 
la presse un responsable militaire 
australien qui a annoncé que 900 soldats 
australiens avaient quitté hier leur pays 
pour la Somalie, où ils arriveront dans 
les premiers jours de janvier. 

Ces chiffres reflètent les informations 
en possession du commandement 
américain en Somalie et ne 
correspondent pas aux indications 
fournies par certains des pays concernés. 
Hier après-midi, un porte-parole officiel 
italien, le lieutenant-colonel Salvatore 
lacono, avait déclaré que le nombre des 
soldats italiens engagés en Somalie en 
date du 22 décembre était de près de 500 
hommes. 

Premier mort 
Par ailleurs, l'explosion d'une mine à 

Bardere, dans le sud du pays, a provoqué 
la mort d'un civil américain et en a . 
blessé deux autres peu avant la visite de 
l'émissaire américain Robert Oakley. 

Selon le colonel Fred Peck, la mine a 
explosé sur une route proche de 
l'aérodrome de Bardere, au passage du 
véhicule dans lequel prenaient place 
quatre hommes. Elle était posée depuis 
longtemps et n'avait pas été repérée par 
'es démineurs qui avaient dégagé la 
oute. 

Les trois blessés, dont l'un est dans un 
état critique, ont été transportés à bord 
du navire-hopital Tripoli, mouillé 
devant Mogadiscio. 

Il s'agit des premières victimes au sein 
du corps expéditionnaire international 
envoyé en Somalie pour y protéger 
l'acheminement des convois de vivres. 

Ce sont probablement des membres 
des services secrets faisant partie d'une 
avant-garde envoyée en début de 
semaine à Bardere pour reconnaître le 
terrain avant l'arrivée de Robert Oakley 
hier et celle de 1000 marines 
aujourd'hui. 

Les routes du centre et du sud de la 
Somalie sont toujours jonchées de mines 
posées pendant les deux années de 
guerre civile qui ont suivi le 

renversement du général Mohamed Siad 
Barré, en janvier 1991. 

Message de Clinton 
Pour sa part, le président élu des États-

Unis, Bill Clinton, a rendu hommage aux 
victimes de cette explosion, et a 
réaffirmé son soutien à l'opération 
humanitaire menée en Somalie. 

Cet incident «tragique» rappelle que 
cette mission humanitaire est «remplie 
de dangers», a déclaré M. Clinton dans 
un message lu en son nom par un porte-
parole à Little Rock, en Arkansas. 

«C'est ce qu'il fallait faire», ajoute le 
message à propos de la décision du 
président sortant, George Bush, 
d'envoyer des troupes américaines en 
Somalie pour sauver de la famine des 
centaines de milliers de personnes. 

Radio américaine 
Dans un autre ordre d'idées, à 

Washington, la radio gouvernementale 
américaine, la Voix de l'Amérique, a 
annoncé hier qu'elle lancera dimanche 
son premier programme en langue 
Somalie à destination de ce pays de la 
Corne de l'Afrique. 

Le programme quotidien, d'une durée 
de'15 minutes, sera diffusé à 05 h45 
heure locale somalienne. 11 s'agit de 
«fournir au peuple somalien des 
informations correctes et justes», a 
déclaré le directeur de la Voix de 
l'Amérique, Chase Untermeyer. 

Le chef de la division Afrique de la 
station, Margaret Binda, a indiqué que 
ce projet était en préparation depuis 
plusieurs mois. 

«Nous voulons fournir des 
informations sur le monde entier et en 
particulier sur les efforts accomplis en 
Somalie pour distribuer de la nourriture 
et contribuer à stabiliser ce pays», a-t-
elle ajouté en référence à l'opération 
«Rendre l'espoir». 

Riz français 
Enfin, à Paris, le ministère français de 

la Santé et de l'action humanitaire a 
annoncé la fin du déchargement du riz 
envoyé en Somalie par les enfants de 
France. 

Dans un communiqué, le ministère 
indique que le dernier sac de riz des 
«enfants de France pour la Somalie» a 
été déchargé hier du navire La Briantais. 
Huit mille six cents tonnes de riz ont 
ainsi été livrées par deux bateaux à 
Mogadiscio et 600 tonnes à Baidoha via 
le pont aérien mis en place depuis 
Djibouti. 

Ce riz est distribué quotidiennement 
depuis un mois aux enfants somaliens 
dans les cuisines du C1CR (Comité 
international de la Croix-Rouge), précise 
le ministère, en indiquant que pendant 
toute la phase de déchargement et de 
transport, l'équipe sur place n'a eu à 
déplorer que la perte de 250 tonnes de 
riz, lors du pillage d'un convoi, soit 
moins de trois p. cent du total. 

Le ministre de la Santé et le l'action 
humanitaire, Bernard Kouchner, a 
remercié «les 13 millions d'enfants qui, 
par leur geste, permettent de nourrir 
chaque jour un million de Somaliens, et 
le C1CR pour son efficacité et son aide 
précieuse dans les opérations de 
déchargement du riz». 

Hier à Baïdoa, des Somaliennes 
dansaient à l'extérieur d'un centre 
de secours dirigé par l'organisme 
Irish Concern. « Quand les gens 
recommencent à s'amuser, c'est 
qu'ils vont mieux», a observé une 
bénévole du centre. 

Le sergent de marines Robin White a 
été entouré de jeunes Somaliens 

visiblement soucieux de faire bonne 
impression sur le photographe, hier, 

au cours d'une patrouille dans un 
quartier de Mogadiscio. 

PHOTO AP 

PHOTOPC PHOTO AP 

Paul Dotzert, un agronome de Kitchener, en Ontario, photographié mardi à Baïdoa, a beaucoup de pain sur la planche : il 
est responsable d'un programme de distribution de semences et d'outils qui doit permettre aux fermiers somaliens de 
cultiver leurs terres. 

Deux marines américains mettaient la touche finale à l'arbre de £ 
Noël de leur chambrée, hier à Mogadiscio. Des services religieux S 
auront lieu pour les militaires à Noël. £ .... 
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Chislain Duquette, 15 ans, 
qui souffre de paralysie 
cérébrale, a réalisé le rêve de 
sa vie, cette semaine, en 
accompagnant un agent de 
la Sûreté du Québec de 
Joliette, durant sa patrouille. 
Cette activité a été réalisée 
dans le cadre des 
programmes de la Fondation 
canadienne des rêves 
d'enfants. 

x 
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LES CHANCEUX! 
Skiez les stations 5 étoiles * * * * * 

• 

paws***-

LIQUIDATIONS 

KROEHLER 
TÊTE DE LIT 

KROEHLER 
i TABLE DE SALLE À DÎNER 
5 MODÈLES DIFFERENTS 

SEALY 
ENSEMBLE DE U T KING 

MODELE "STERLING" 

NADAIR 
PLAFONNIER 

RÉQ 
4 9 9 $ 

NADAIR 
LAMPE DE SALLE 

DINER CONTEMPORAIN 

RÉQ 
Il 3 9 9 $ 150 RÉG 

11049$ 300 RÉG l O 
EXPANSION DESIGN 

SOFA, CHAISE 
ET CAUSEUSE 

RÉQ 
1 4 9 $ 30 RÉQ 7 0 0 

EPI 
HAUT PARLEURS MODÈLE 100 

125* 

KROEHLER 
TABLE RONDE 

RÊG 
3 5 0 $ 

RÉQ 60 
S E L O N LES I N S T R U C T I O N S D E BRAVOS 

^ N O M RENOMME POUR LA CREATION DE 

VETEMENTS POUR ENFANTS 
COLLECTION 

AUTOMNE/HIVER 1992 
100% COTON 

M A N T E A U X • V E S T O N S * P A N T A L O N S * ROBES f C H A N D A I L À C O L 
M O N T A N T • SALOPfETTES • C H A P E A U X * JAMBIÈRES • C H E M I S E S • 

ECHAI iCHARPES • T U N I Q U E S ET B A S 
POUR ENFANTS ET ADOLESCENTS DE 6 MOIS A 12 ANS. 

L'INVENTAIRE 
MAINTENANT 

OFFERT AU 
RABAIS DE 

COMPOSANTES DE CHAINES 
AUDIO ET PRO-AUDIO 

DE L'ANCIEN DISTRIBUTEUR CANADIEN DE 

A P R È S 4 7 A N S E N A F F A I R E S 

ALWIN DOIT 
FERMER 

harman/kardon UBL 
Mordaunfc- Share 

SYNTONISATEURS O CASSETTES • LECTEURS LAS! 
• HAUT PARLEURS • AMPLIFICATEURS POURV 

QEQUlPEBHEMTPWHUmiOETPIECES 

% DE RABAIS 
SUR LES PRIX A U 
DETAIL REGULIER 

L'INVENTAIRE DE 1,5 MILLION $ 
RÉFRIGÉRATEURS • CUISINIÈRES • FOURS • 

IVE-VAISSELLES • LAVEUSES• SECHEUSES• MICRO-ONDES 
• TELECOULEURS • MAGNETOSCOPES • CAMESCOPES • 

CHARES AUDIO • WALKMANS • TÉLÉPHONES • 
TÉLÉCOPIEURS* ETC. 

MAINTENANT OFFERT A U X PRIX 
% 

LA VENTE DEBUTE SAMEDI LE 26 DEC. A 12h 
PASCAL - 3800 COTE VERTU, ST-LAURENT 

ENDROITS MAGASIN ALWIN -1926 RUE ST-CATHERJNE OUEST. MIL 
SEULEMENT 5836 EST OOUL. METROPOLITAIN, ST-LÉONARD 

H E U R E S D ' O U V E R T U R E S A M . 1 2 h À17h , D I M . l O h À 6 h , L U N A U M E R l O h À lSt l . J E U O h . À121 
. . ••• »! . •• S • • • • • • X) 

MavharcK 
' l i i i i i j f l i i i.i.DI-.IM i s \m:-m*m.\aJÏ/ 

Ça n'arrive pas qu'aux autres ! 
Tousles abonnés peuvent gagner 

Voici les abonnés chanceux 
qui gagnent 2 billets de ski 

pour l'une des stations 5 étoiles. 

M. Lévesque de Drummondville 
M. Boulard de Trois-Rivières Ouest 
Mme Demers de Montréal 
M. Courchesne de Montréal 
M. Coupai de Mont-Royal 
M. Bourgon de Beaconsf ield 
M. Bergeron de Montréal 
Mme Mongrain de Boucherville 
M. Dupont de Montréal 
Mme Themens de Montréal 
Mme Rhier de Montréal 
M. Cournoyer d'Anjou 
Mme Dion de Montréal 
Mme Lamy de Chomedey 
M. Dumont de Sainte-Rose 
M. Hanse de Blainville 
M. Maisonneuve de Dorion 
M. Poirier de Repentigny 
Mme Castonguay de Saint-Thomas-d'Aquin 
M. Lavoie de Saint-Constant 

N° 200174L07 
N° 200509B03 
N e 203079D05 
N° 210630C07 
N e 210671C03 
N° 210914B13 
N° 220294B04 
N e 222672M00 
N 9 228568D01 
N° 229215T01 
N° 232284R01 
N° 234417C02 
N° 237259D08 
N° 238811L01 
N° 239250D00 
N° 243032H00 
W 244015M00 
N° 245184P01 
N° 288431 C01 
N° 299059L01 

Quotidiennement, jusqu'au 
2 janvier 1993, nous publierons 

les noms de 20 chanceux et chanceuses. 
Ils gagneront automatiquement 

2 billets de ski pour l'une 
des stations 5 étoiles. 

La valeur totale des prix offerts est 
de 16 800 $. Vous pouvez obtenir 

les règlements à La Presse. 
Un délai de 3 semaines peut s'écouler 

avant la réception des prix. 

O O 

fi 

O o 

Les chanceux ont composé 

pour s'abonner. 

Faites comme eux! 

L a P r e s s e 

\ 

i • 

• 
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Clinton choisit une femme comme secrétaire d'Etat à la Justice 
d'après AP et AFP 

LITTLE ROCK. Arkansas 

• Le président élu Bill Clinton a 
choisi une avocate du Connecti­
cut âgée de 40 ans, Zoe Baird, 
pour devenir le futur Attorney 
General (ministre de la Justice) 
des États-Unis, a-t-on appris hier 
de sources démocrates et auprès 
de l'équipe de transition. 

Cette ancienne conseillère du 
président jimmy Carter sera la 
première femme à diriger le dé­
partement de la justice. Elle était 
en route hier soir pou r Litt le 
Rock, mais l 'annonce officielle de 
sa nomination ne devrait surve­
nir qu'aujourd'hui. 

Lors de la campagne électorale 
de Bill Clinton, Mme Baird avait 
été l'un des conseillers informels 
du candidat démocrate. 

Elle avait assisté récemment au 
«sommet économique» convo­
qué par le nouveau président. 

Originaire de New York, Zoe 
Baird est diplômée en droit de 
l'Université de Berkeley, en Cali­
fornie. Sous l'administration Car­
ter, elle a occupé pendant deux 
ans le poste de conseillère asso­
ciée à la Maison blanche. Elle tra­
vaille actuellement pour la grou­
pe d'assurances Aetna Life and 
Casualty Company, au Connecti­
cut, où elle est devenue la princi­
pale avocate-conseil. 

Au mois de juin, la revue Busi­
ness Week l'avait citée parmi les 

50 femmes d'affaires les plus en 
vue, la décr ivant comme une 
«militante stratégique» qui inter­
vient «dans toutes les décisions 
importantes concernant la politi­
que d'Aetna» et qui «façonne les 
positions de l'assureur dans tou­
tes les questions publiques telles 
que les soins de santé». 

Par ailleurs, M. Clinton a égale­
ment choisi le représentant du 
Mississippi Mike Espy comme se­
crétaire à l'Agriculture, l'ancien 
gouverneur de l'Arizona Bruce 
Babbitt comme secrétaire à l'Inté­
rieur et l'ancien maire de Denver 
Frederico Pena comme secrétaire 
aux Transports. 

Ces nominations devraient être 
annoncées officiellement aujour­
d'hui lors d'un point de presse de 
M. Clinton à Little Rock. 

Le c h o i x d e s t i t u l a i r e s de 
l'Agriculture, de l'Intérieur et des 
Transports a été dévoilé par l'en­
tourage de M. Clinton peu après 
celui de Zoe Baird. 

Le président élu a lutté contre 
la montre hier pour achever la 
mise sur pied de son gouverne­
ment avant Noel, mais sa tâche 
était compliquée par les pressions 
ouvertes auxquelles il était sou­
mis de la part de multiples grou­
pes d'intérêt, les derniers en date 
étant les écologistes. 

Lundi, M. Clinton avait expri­
mé sa colère à r e n c o n t r e des 
mouvements féministes, qui ont 
tellement pris au pied de la lettre 
sa promesse de nommer un gou­

v e r n e m e n t « q u i ressemble à 
l'Amérique» qu'ils réclamaient la 
moitié des postes du cabinet pour 
des femmes. 

Mais voilà qu'en plus des fem­
mes, des Noirs et des hispaniques, 
qui s'estimaient tous lésés par les 
nominat ions effectuées jusqu'à 
présent, les écologistes se sont 
eux aussi mis de la partie. 

Le choix par M. Clinton, au 
mois de juillet, du sénateur du 
Tennessee Al Gore comme candi­
dat à la vice-présidence les avait 
ravis, mais les manoeuvres qui se 
sont déroulées cette semaine les 
ont amenés à faire part mardi à 
M. Clinton de leur «très forte in­
q u i é t u d e » , selon un di r igeant 
d'un de ces groupes. 

Il y a encore quelques jours, 
personne ne doutait que le minis­
tère de l'Intérieur —pour eux 
crucial puisqu'il gère les ressour­
ces naturelles du pays— revien­
drait à l'ancien gouverneur Bab­
bitt, un des champions de la cau­
se verte. Mais les hispaniques 
voulaient à tout prix qu'un deux­
ième leader de leur communauté 
soit au cabinet et M. Clinton, se­
lon certaines indiscrétions, aurait 
pensé à nommer à l'Intérieur l'un 
d'entre eux. Bill Richardson. 

Lors de sa diatribe de lundi 
contre les féministes, M. Clinton 
a répété que son gouvernement 
serait le plus diversifié de l'histoi­
re des États-Unis, mais a catégori­
quement rejeté le «jeu des quo­
tas» pour les minorités. 

i 
* 

PHOTO AP 

Le président élu des Etats-Unis procédera officiellement aujourd'hui, à Little Rock, aux dernières 
nominations au sein de son cabinet. 

LE SAM. 26 DEC. • LE DIM. 3 JAN 

I DE RABAIS 
UNE SÉLECTION DE VÊTEMENTS HABILLÉS, SPORT ET ACCESSOIRES 

CHEMISES HABILLEES AMHÏIR 
DE 

UNIS NOS MANTEAUX EN SOLDE 
En quantité limitée. 

Certaines tailles peuvent manquer. HARRY ROSEN Les retouches sont 
en sus sur tous les vêtements 

réduits de 50% ou plus. 

CENTRE ROCKLAND • FAIRVIEW POINTE CLAIRE 
J1K01137 

Le côté américain serait 
responsable de la pollution 
des eaux du lac Ontario 
Presse Canadienne 

ST. CATHARINES. Ont. 

• Plus de 60 pour cent des pro­
duits polluants les plus dangereux 
présents dans les eaux du lac On­
tario proviennent de la rivière 
Niagara, et pr inc ipa lement du 
côté américain, affirme un haut 
fonctionnaire d ' E n v i r o n n e m e n t 
Canada en se basant sur une ré­
cente étude. 

Celle-ci, qui a été menée sur 
une période de deux ans, doit être 
rendue publique en janvier, a in­
diqué M. Griff Sherbin, du bu­
reau des Grands lacs d'Environ­
nement Canada, à Toronto. 

M. Sherbin précise que l'étude 
conclut que 90 pour cent des 
substances toxiques déversées 
dans le lac par la rivière, qui for­
me une section de la frontière en­
tre l'Ontario et l'État de New 
York, sont le résultat de fuites 
provenant des dépotoirs de dé­
chets industriels installés dans les 
comtés de Niagara et Erie, du 
côté américain de la frontière. 

«La rivière Niagara constitue 
encore une source importante de 
produits toxiques. Il faut mettre 
l'accent sur le nettoyage de ces si­
tes d'enfouissement», a soutenu 
M. Sherbin. 

L'étude d'Environnement Ca­
nada tend à confirmer ce que les 
scientifiques gouvernementaux et 
les groupes écologistes canadiens 
soupçonnent depuis plus d'une', 
décennie — que les sites d'en­
fouissement des États-Unis le 
long de la rivière sont une des 
principales sources des produits 
ch imiques toxiques re t rouvés 
dans les eaux du lac Ontario. 

Envi ronnement Canada doit 
présenter l ' é tude à l 'occasion 
d'une réunion, le 15 janvier pro-; 
chain à Niagara Falls, dans l'État 
de New York, avec l 'Environ-' 
mental Protection Agency (EPA) 
des États-Unis et les responsables 
de l 'environnement pour l'Onta­
rio et l'État de New York. 

On y discutera des efforts pour 
éliminer la pollution de la rivière. 
Niagara et du lac Ontario, d'où 
l'on tire l'eau potable qui alimen­
te des millions de gens, des deux 
côtés de la frontière. 

Ce sera la première fois en plus 
de deux ans que les deux pays se 
rencontreront en public pour dis-; 
cuter d'un «plan de gestion des 
produi ts tox iques» adopté en 
1987, avec pour objectif de rédui­
re de moitié le déversement de 
poisons chimiques dans la rivière 
Niagara d'ici 1996. 

Les glaciers suisses reculent 
AFP 

BERNE 

• Les glaciers suisses qui n'ont ja­
mais été aussi petits depuis des si­
ècles, voire des millénaires, ont 
reculé en moyenne de 45 mètres 
depuis 1985, indique le dernier 
rapport de la Commission des gla­
ciers de l 'Académie suisse des 
sciences naturelles, publié mardi 
à Berne dans l'organe du club al­
pin suisse. 

jamais la taille des glaciersn'a 
été aussi réduite en 140 ans d'ob­
servations, et même depuis 5000 
ans, comme en témoigne la dé­
couverte, à l 'automne 1991, d'un 

corps pris dans les glaces en Au­
triche depuis plusieurs millénai­
res. 

Parmi les 109 langues glaciaires 
observées pendan t les années 
1990/91, l'une est restée station-
naire, huit ont grandi, alors que 
les cent autres se sont retractées, 
en moyenne de 9,1 mètres. 

Ce retrait rapide se poursuivra 
au cours des 50 prochaines an­
nées en cas de persistance du ré­
chauffement de l'atmosphère ob­
servé depuis un siècle. L'existence 
des glaciers semble même limitée 
à une 'période comprise entre 
quelques siècles et quelques mil­
lénaires, précise le rapport. 

Deuxième brevet américain 
pour une souris génétique 
AFP 

ATHENS 

• Un deuxième brevet américain 
a é té a t t r i b u é à l ' U n i v e r s i t é 
d'Ohio pour une race de souris is­
sue de manipulations génétiques 
porteuse d'un gène humain la 
rendant résistante aux infections 
virales, ont annoncé mercredi les 
responsables de l'université dans 
un communiqué. 

Le Bureau américain des bre­
vets (US Patent and Trademark 
Office) a in formé l 'universi té 
qu'elle recevrait officiellement ce 
brevet le 29 décembre, précise le 
communiqué. 

La souris a été modifiée pour 
produire de l'interféron, une pro­
téine humaine active dans la lutte 
contre les virus. La production 
permanente d'interféron permet 
a cette race de souris d'éviter tou­
te infection. 

Le docteur Thomas Wagner, 
qui a cont r ibué au développe­
ment de l'animal de laboratoire, 
a indiqué qu'il serait utilisé dans 
les recherches sur le rôle du systè­
me immuni ta i re d a n s la lut te 
contre les virus et les cancers. La 
nouvelle race sera également plus 
résistante que les souris norma­
les, a-t-il ajouté. 

La technique de mise au point 
de souris génétiques a été déve­
loppée à l'Université d'Ohio par 
le docteur Wagner et un autre 
biologiste, M. Xiao Chen. Elle 
consiste à insérer des gènes hu­
mains dans l'embryon d'une sou­
ris juste après la fécondation. 

Cette procédure, appelée *DNA; 
microinjection', avait permis la-
création à l'Université Harvard* 
d'une race de souris développant 
des tumeurs cancéreuses. Cette-
souris avait été la première à faire! 
l'objet d'un brevet animal aux 
États-Unis en 1988. 

Endeavour partira le 13 janvier 
Associated Press 

CAP CANAVERAL 

• La première mission de l'année 
d'une navette spatiale américaine 
est prévue pour le 13 janvier et 
comprendra un entraînement de 
marche dans l'espace, a annoncé 
la NASA. 

Au cours de cette mission de 
six jours, l'équipage de la navette 
Endeavour devra déployer une 
fusée chargée de propulser un sa-

\ 

tellite à une orbite de 37000 km* 
d'altitude. 

• 

Les cinq astronautes effectue-* 
ront également des observations 
astronomiques et s'entraîneront à; 
la marche dans l'espace en vue de 
l'exploitation de la future station; 
orbitale Freedom. 

Endeavour devrait décoller le 
13 janvier a 8 h 52 et regagner la 
Terre le 19 janvier en atterrissant-
su la piste du Centre spatial K e n ­
nedy. 

i i 
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t W ' Informations nationales 

Mulroney invite les Canadiens à cesser de blâmer les politiciens 
Les citoyens devraient chercher eux-mêmes la solution aux problèmes du pays, selon le premier ministre 

Canadian Press 

OTTAWA 

L es Canadiens devraient cesser de 
blâmer les hommes politiques, et re­

chercher en eux-mêmes la solution aux 
difficultés que connaît le pays. 

C'est ce qu'affirme le premier ministre 
Mulroney dans une interview qui sera 
diffusée dimanche par le réseau de télé­
vision CTV. 

Comme on lui demandait si, à son 
avis, la population s'en prendrait, aux 
prochaines élections, aux politiciens res­
ponsables de l 'échec de l'accord consti-

• 

Le déficit de I*Alberta 
dépasse aussi les prévisions 

tutionnel de Charlottetown, M. Mulro­
ney a fait remarquer que les leaders de 
toutes les formations politiques avaient 
participé à cet accord. 

«En fait, je pense qu'il va falloir que 
les Canadiens cessent de blâmer leurs 
hommes politiques, leurs leaders, leurs 
médias et leurs voisins, et qu'ils entre­
prennent de s ' interroger eux-mêmes. 
Nous n'avons pas seulement des droits. 
Nous avons aussi des responsabilités.» 

Par ailleurs, le premier ministre a ré­
pété hier qu'il se proposait de diriger 
une fois de plus le Parti conservateur 
aux prochaines élections. 

«Comme je l'ai déjà dit, j ' a i la ferme 
intention de demeurer à la tête du parti 
au prochain scrutin, et je suis convaincu 
que nous gagnerons. Le parti, le cabinet 
et le caucus m'encouragent tous dans 
cette voie. Si un changement devait sur­
venir, je vous en informerais immédiate­
ment, mais je ne m'attends à rien de ce 
genre, bien que tout soit possible», dé­
clare M. Mulroney dans une entrevue de 
fin d'année accordée au réseau Global 
Television et qui doit être diffusée le 
lendemain de Noël. 

M. Mulroney profite de l 'occasion 
pour tourner en dérision les espoirs élec­

toraux de ses adversaires. Selon lui, le 
leader NPD Audrey McLaughlin «est 
une bonne personne, mais elle devra 
supporter le fardeau de plusieurs gouver­
nements néo-démocrates, et ce ne sera 
pas une tâche facile». 

Quant au chef du Reform Party, Pres­
ton Manning, il n'a à son avis aucune 
chance, et aux prochaines élections, la 
lutte se fera entre les deux principaux 
partis. 

«De cette lutte, il émergera un ga­
gnant, et pour l'instant, les gens tendent 
a penser que ce ne sera pas moi. Mais ils 
ont déjà dit cela à mon sujet en 1984 et 

en 1988, et j 'ai tendance à m'améliorer 
aux 14 e et 15 e rounds, sans m'inquiéter si 
mon adversaire remporte les quatrième 
et cinquième rounds.» • 

Dans une autre interview, accordée 
celle-ci au réseau de télévision de la CBC 
pour diffusion le 30 décembre, le pre­
mier ministre laisse entendre que la taxe 
sur les produits et services demeurera à 
sept pour cent au moins jusqu'à ce que le 
déficit fédéral ait été éliminé. «La TPS 
engendre des revenus que nous appli­
quons au déficit. Lorsque nous aurons 
éliminé celui-ci, je suppose que tout sera 
possible. » 
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Canadian Press 

EDMONTON 

Sa es Albertains ont appris hier 
B B que cette année, le déficit de 
la province serait de 300 millions 
de dollars plus élevé que ce qu'on 
avait anticipé. 

Le nouveau Trésorier, )im Din­
ning, a mis cet accroissement du 
deficit — qui atteindra 2,6 mil­
liards au lieu des 2,3 milliards 
projetés dans le budget d'avril 
dernier — sur le compte des coûts 
de la santé et de l'éducation, ainsi 
que sur une diminution des reve­
nus fiscaux. 

Malgré tout, M. Dinning a écar­
té toute possibilité d'instituer une 
taxe de vente, et souligné qu'il 
n 'é ta i t pas quest ion de puiser 
dans les réserves de 12 milliards 
du «Héritage Fund» pour payer 
la dette accumulée, évaluée ac­

tuellement à quelque 14,7 mil­
liards. 

« C e r t a i n s m ' o n t s u g g é r é 
d'avoir recours à une telle mesu­
re, a-t-il dit, mais je leur ai rappe­
lé que ce fonds n'appartient pas 
uniquement à la génération al-
bertaine actuelle.» 

M. Dinning a insisté par ail­
leurs sur l'importance, pour le 
gouvernement, de fournir à la po­
pulation toutes les informations 
dont elle avait besoin pour l'aider 
à é tabl i r les pr ior i tés , compte 
tenu de la situation financière 
présente. 

Toutefois, le leader libéral Lau­
rence Décore a dit douter de l'in­
tention du gouvernement de ne 
rien dissimuler aux contr ibua­
bles. «Ils nous ont déjà trompés, 
a-t-il dit, en prétendant que la 
dette était inférieure à ce qu'elle 
est réellement.» 

Saint-Pierre et Miqueion 
dénoncent l'accord de 
pêche Canada-CEE 
Agence France-Presse 

SAINT-PI ERRE 

e président du conseil géné-
Efifl ral de Saint-Pierre et Mique­
ion. M. Marc Plantegenest, et le 
sénateur-maire de Saint-Pierre, 
M. Albet Pen, ont demandé hier 
la protection de la Marine natio­
nale française pour les chalutiers 
qui doivent participer dans quel­
ques jours à l'opération «pêche 
dans les eaux canadiennes». 

Dans une le t t re adressée au 
premier ministre de la France, M. 
Pierre Bérégovoy, les deux élus de 
l'archipel français se déclarent 
stupéfaits du compromis interve­
nu la semaine dernière entre la 
CEE et le Canada pour résoudre 
leur différend sur la pêche dans 
l'Atlantique du Nord-Ouest. 

Le Canada a re fusé a u x 

pêcheurs de Saint-Pierre et Mi­
queion «les quotas nécessaires à 
l'activité de nos sept chalutiers, 
en invoquant la pénurie de pois­
son sur les bancs de Terre-Neu­
ve» , écrivent-ils en s 'é tonnant 
que le Canada puisse maintenant 
«octroyer à la CEE le surplus non 
péché par les p ê c h e u r s c a n a ­
diens» dans ses eaux territoriales. 

Ils font valoir qu'il ne peut y 
avoir « p é n u r i e » de ressources 
pour l'archipel et «surplus» pour 
Bruxelles dans une même zone et 
dénoncent « l a dupl ic i té cana­
dienne» dans cette affaire. 

MM. Plantagenest et Pen indi­
quent dans leur lettre qu'ils n'au­
ront «plus aucun scrupule à lan­
cer l 'opérat ion pêche dans les 
eaux canad iennes» , avec trois 
chalutiers dont le départ, prévu 
initialement pour le 2 8 décem­
bre, pourrait ê tre repoussé au 
tout début du mois de janvier. 

Mulroney favorable à un blocus 
naval d'Haïti instauré par l'ONU 
Agence France-Presse 

OTTA WA 

L e premier ministre du Cana­
da, Brian Mulroney, s'est dé­

claré favorable hier à l'instaura­
tion d'un blocus naval d'Haïti 
dont l ' in i t ia t ive reviendrai t à 
l'ONU afin de faire chuter la dic­
tature mi l i t a i re en la pr ivant 
d'approvisionnement en pétrole. 

M. Mulroney a déclaré dans 
une interview enregistrée mardi, 
qu*« il faudrait instaurer, à l'ini­
tiative des Nations unies, un blo­
cus naval» pour empêcher «l 'en­
trée des produits pétroliers en 
Haïti et faire chuter le gouverne­
ment». 

Il a estimé que le Canada, les 

Etats-Unis, la France et le Vene­
zuela, «pour ne citer que ces qua­
tre pays», pourraient être chargés 
des opérations navales. 

Le Canada plaide depuis plu­
sieurs mois pour que la commu­
nauté internationale agisse plus 
fermement afin de rétablir dans 
ses fonc t ions le prés ident élu 
Jean-Bertrand Aristide, renversé 
par les militaires en septembre 
1991. 

L'Organisation des États Amé­
ricains ( O E A ) a décrété en octo­
bre 1991 un embargo commercial 
contre Haïti. Mais cet embargo, 
qui reste très controversé, n'est 
appl iqué que par l es pays de 
l 'OEA, permettant ainsi à Haïti 
de se fournir en carburant sur le 
marché international. 

La loi 55 fait économiser 
les automobilistes de 
certaines municipalités 
Presse Canadienne 

L es automobi l is tes de quel­
ques municipalités du Qué­

bec économiseront des centaines 
de milliers de dollars l'an pro­
chain, grâce à l'adoption récente 
de la loi 55 relative au finance­
ment du transport en commun. 

La nouvelle disposition dispen­
se les dé tenteurs de ce r t i f i ca t 
d ' immatriculat ion de cer ta ines 
municipalités de verser les 3 0 $ 

exigés par la Société de l'assuran-
c e - a u t o m o b i l e du Q u é b e c 
( S A A Q ) au titre de contribution 
au financement du transport en 
commun. 

Les automobilistes qui bénéfi­
cieront de cette mesure sont ceux 
demeurant dans les municipalités 
de Beauharnois , Melochevi l le , 
Saint-Placide, Saint-Gabrie l de 
Valcartier, Shannon, Bécancour 
et Mirabel, qui n'ont pas accès au 
service de transport en commun. 
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Le premier ministre du Canada, M. Brian Mulroney, a présenté 
hier ses voeux des Fêtes à la population canadienne. Sur la pho­

to, il apparaît en compagnie de son épouse, Mme Mila Mulro­
ney, et de ses deux fils, Mark ( derrière ) et Nicolas. 

Les voeux du premier ministre du Ca nada 
Canadian Press 

OTTAWA 

Voici le texte du message 
diffusé par le premier mi­
nistre du Canada, M. 
Brian Mulroney, à l'occa­
sion des Fêtes. 

ette période très spéciale 
de l'année donne aux Ca­

nadiens l'occasion de célébrer 
en compagnie des membres de 
leurs familles et de leurs amis la 
tradition de Noél, et de réflé­
chir aux nombreux bienfaits 
dont nous jouissons. 

En évoquant parmi nous tous 
des sentiments renouvelés de 
générosité, de bonne volonté et 
de fraternité, c'est aussi une oc­
casion de songer à ceux qui sont 
moins fortunés que nous. Bien 
que l'année ait été difficile pour 
beaucoup trop d'individus, au­
tant ici même qu'ailleurs dans 
le monde, je suis convaincu que 
le Canada connaîtra un brillant 
avenir. Notre pays repose sur 
une fondation solide basée sur 
la confiance et la détermina­
tion, des qualités qui ne peu­
vent que garantir la croissance 
et la prospérité du Canada. 

Le Canada est une nation ad­

mirée et respectée à travers le 
monde pour son engagement 
envers la préservation de la dé­
mocratie et des droits de la per­
sonne, et envers la défense de la 
paix et de la sécurité mondiales. 
Des générations de Canadiens 
ont risqué et même sacrifié leur 
vie pour préserver, pour nous et 
pour nos enfants, la liberté qui 
nous est si chère. Partout où la 
paix de l'humanité se trouve 
menacée, ces hommes et ses 
femmes courageux qui font par­
tie de nos forces armées défen­
dent la paix et la compréhen­
sion entre les peuples, et ils le 
font pour vous, pour moi, et par 

dessus tout, pour un monde 
meilleur. M . M I W 

Aujourd'hui, tandis que nous 
réfléchissons à tous les bienfaits 
dont nous jouissons, je vous de­
mande de songer à tous les Ca­
nadiens qui se dépensent sans 
compter pour assurer l'avène­
ment du bienfait le plus impor-.' 
tant de tous — la paix dans le 
monde. 

• . . . J J 

Mila et nos enfants se joi­
gnent à moi pour vous s ouha i ­
ter, à vous et aux vôtres, d'heu­
reuses fêtes, ainsi que la santé eit; 
le bonheur en 1993. 

Les exemptions fiscales 
coûtent des dizaines de 
milliards à Ottawa 
Canadian Press 

OTTAWA 

L es exemptions fiscales ont coûté au gou­
vernement fédéral des dizaines de mil­

liards de dollars en manque à gagner en 1988 
et 1989, note le ministère des Finances dans 
une étude dont les conclusions ont été ren­
dues publiques hier. 

Par exemple, l'exemption de 100 0 0 0 $ sur 
les gains de capital a occasionné au gouverne­
ment un manque à gagner de 8 5 5 millions en 
1988 et de 9 8 5 millions en 1989, tandis que 
l'exemption concernant la vente de la résiden­
ce principale lui coûtait 3,7 milliards en 1988 
et 4,7 milliards en 1989. 

L'étude ne précise pas le revenu total que le 
gouvernement n'a pu recueillir en raison des 
douzaines d'abris fiscaux dont peuvent bénéfi­
cier les contribuables. 

Elle n'évalue pas non plus le manque à ga­
gner suscité par d'autres exemptions telles 
l'assistance financière aux artistes, ou les mé­
thodes très complexes de remise de paiement 
de l'impôt sur le revenu au moyen du report 
des gains de capital. 

D'une façon générale, le rapport établit la 

i 

preuve que les contribuables canadiens cher­
chent par tous les moyens à payer moins d'im­
pôts. Il donne les exemples suivants: 

• L'exemption totale de 500 000 dollars des 
petites entreprises sur le gain de capital a coû­
té 415 millions en 1988 et 595 millions en 
1989. 

• Les transferts de l'impôt sur le revenu aux 
gouvernements provinciaux ont coûté à Otta­
wa 8,1 milliards en 1988 et 8,7 milliards en 
1989. 

• Le crédit personnel de base a coûté 14,9 
milliards en 1988 et 15,8 milliards en 1989. 

• L'exemption fiscale sur les gains provenant 
des loteries et des jeux de hasard a coûté 705 
millions en 1988 et 755 millions en 1989. 

• Les exemptions fiscales sur les allocations 
des pompiers bénévoles ont coûté 4 millions 
pour chacune des deux années considérées. 

La réforme fiscale instituée par Ottawa en 
1988 a eu pour effet d'éliminer certains abris 
fiscaux et d'étendre l'assiette fiscale. Mais 
l 'étude soul igne que le coût de ce r ta ines 
exemptions fiscales a augmenté sous l'effet de 
l'inflation, de l'accroissement de la popula­
tion et de la situation économique. 

Jacques Courtois a 

présidera le comité 
de surveillance 
du SCRS 
Presse Canadienne 
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OTTAWA 

J acques Courtois, un avocat mont­
réalais âgé de 72 ans, est devenu 

officiellement hier le président du co­
mité de surveillance du Service cana­
dien du renseignement de sécurité 
( S C R S ) . 

Le premier ministre Brian Mulroney 
l'avait nommé au comité l'an dernier. 
Il en était le président intérimaire de­
puis le départ, à la fin de novembre, de 
John Basse t t , d i r i gean t de Ba ton 
Broadcasting de Toronto, qui termi­
nait son mandat de trois ans. 

M. Mulroney a aussi annoncé la no­
mination d'un nouveau membre. M. 
George Vari, un hôtelier et entrepre­
neur de Toronto de 69 ans, remplira 
un mandat de cinq ans. 1 

M. Vari et sa compagnie ont versé 
6 1 4 8 $ à la caisse du Parti conservateur 
fédéral l'an dernier. 

Il est aussi le bienfaiteur de plusieurs 
causes. Récemment, il a donné deux 
mil l ions pour la construct ion d'un 
nouveau pavillon de l'Université York 
de Toronto — le Vari Hall. 

I 



Les sommes 
volées par 
Me D'Ascola 
partiellement 
remboursées 
L U C SE 

• En autorisant dès maintenant, 
avant la fin de son enquête, le 
remboursement partiel des som­
mes volées à ses clients par Tex-
avocat Lucien D'Ascola, le comité 
du fonds d'indemnisation du Bar­
reau consolera un peu une centai­
ne de personnes bernées il y a 
trois ans. 

Le Barreau a remis au ministè­
re de la justice le dossier étoffé de 
D'Ascola, radié du Barreau de fa­
çon permanente le 22 mai 1991, 
mais le Procureur général n'a pas 
encore porté de plaintes contre le 
ftfiudeur. 

L'e-x-avocat, qui a eu le droit de 
pratiquer pendant seulement six 
ans , aura i t escroqué environ 
300 0 0 0 $ à ses clients, en profi­
ta i t de leur naïveté, de leur vul­
nérabilité ou de leur ignorance. 

^Ùn certain nombre de deman­
des d'indemnisation a dû être re­
jeté, soit faute de preuves, soit 
parce que, en quelques rares occa­
sions, l'avocat a réellement tra-
VJfîllô pour son client et mérite 
donc ses honoraires. 

ftar prudence, le fonds d'in­
demnisation, qui existe précisé­
ment pour réparer de tels actes 
commis par des avocats peu scru­
puleux, rembourse pour l'instant 
la moitié seulement des montants 
réclamés par chacun des clients, 
pour s'assurer de ne pas dépasser 
le* - m o n t a n t m a x i m u m de 
250 0 0 0 $ autorisé pour rembour-
seç les abus d'un seul avocat . 
D'éventuels plaignants qui se ma­
nifesteraient maintenant ne se­
ront ainsi pas pénalisés par l'épui­
sement des fonds. 

Mais Me Christian Gauvin, di­
recteur du Greffe d'indemnisa­
tion, prévoit qu'au printemps, 
lorsque tous les dossiers seront 
analysés, des montants supplé­
mentaires seront remis à chacun 
des plaignants. 

r 
P a n s le dossier particulière­

ment épais de Lucien D'Ascola 
cohslitué par le fonds d'indemni­
sation, auquel La Presse a eu ac­
cès, on constate que l'ex-avocat 
avait'fait des personnes désirant 
réclamer de l'argent à la Commis­
sion de la Santé et de la Sécurité 
au! Travail (CSST) et à la Régie 
deÎT'Rentcs du Québec (RRQ) ses 
cibles de prédilection. Il connais­
sait parfaitement les règlements 
dercès organismes, mais omettait 
de;tcs expliquer à ses clients, sou­
vent des gens démunis: 

*< L'étude des réclamations fon­
dées sur les mandats CSST et 
RltQ a permis de déduire que Lu­
cien D'Ascola "exigeait systémati­
quement de ses clients des avan­
ces pour entreprendre des de­
mandes ou (des) contestations 
même s'il les savait vouées à 
l'échec. Il s'est donc établi une 
prfcsômption que Lucien D'Asco­
la entendait s'approprier fraudu­
leusement l'argent de ses clients 
(...) C'est intentionnellement que 
Lucien D'Ascola guidai t ses 
clients vers des recours qu'il sa­
vait inutiles.» 

Les sommes escroquées par 
D'Ascola à chacun de ses clients 
étaient presque toujours assez 
modestes — quelques milliers de 
dollars, constituant une avance 
exigée par l'avocat pour des servi­
ces jamais rendus. 

Mais il y a quelques exceptions 
de'taille, dont cette dame récla­
mant à elle seule 72 0 0 0 $ , une 
sonune que D'Ascola aurait «em­
pruntée» grâce à un subterfurge, 
et utilisée à des fins personnelles, 
ce .qui va à rencontre de la Loi et 
des règlements du Barreau et a 
valu sa radiation permanente à 
l'avocat, après quelques radia­
tions temporaires. 

DEUX MILLIONS AUX 
SECTEURS PAUVRES 
• -Le Conseil scolaire de l'île de 
Montréal a exceptionnellement 
décidé cette semaine de puiser 
deux millions de dollars à même 
son surplus accumulé pour l'af­
fecter pendant l'année 1992-1993 
aux interventions en milieux so-
cio-économiquement faibles et 
auprès des populations pauvres 
«qui ne se retrouvent pas en si­
tuation de forte concentration». 
D'ici le 18 janvier prochain, un 
comité fera rapport au Conseil 
quant aux modalités de partage 
de cet te somme. C'est devant 
l'ampleur croissante du phéno­
m è n e de la p a u v r e t é que le 
Conseil a résolu d'y aller de cet 
effort supplémentaire. 

PRÈS DE 2700 ARMES 
A DETRUIRE 
• La Sûrei£ du Québec vient de 
livrer son bilan du programme 
d'amnistie à l'égard de la posses­
sion d'armes à feu et ce sont 3840 
armes qui ont été récupérées 
et/ou identifiées dans toute la 
prpyince. Le programme fédéral, 
qui a pris fin le 15 décembre, a 
aussi permis la récupération de 
101 164 munitions et de 1687 au­
tres objets. Des 3840 armes décla­
rées à la SQ, 2696 seront détrui­
tes Les autres ont été dûment en­
registrées. La destruction devrait 
avoir lieu en mars 1993. 
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ieoo 
paniers 
cie NOCE 

Les pompiers montréalais 
ont continué à apporter du ré­
confort aux ramilles dans le 
besoin hier, en distribuant ca­
deaux et provisions. Ici, le lieu­
tenant Richard Simoneau et le 
pompier Sylvain Steingue 
jouent à leur tour au Père 
Noël. Les pompiers de Mont­
réal ont distribué cette année 
1600 paniers de Noèl d'une va­
leur de 350 000$. 

PHOTO PAUt«HENRI TALBOT. L* PrwtSô 

HEURES D GASINAGE DES FETES 
• 

Aujourd'hui 2 4 déc . 9 h à 17 h 

Noël, vendredi 25 déc . FERMES 

Samedi 2 6 déc . 13 h à 17 h 

Dimanche 27 déc . 10 h à 17 Fl 

Lundi 28 déc . 

Mardi 29 déc . 

Mercredi 3 0 déc. 

Jeudi 3 1 déc . 

9 h 30 à 21 h 
9 h 30 à 21 h 

9 h 30 à 21 h 

9 h à 1 7 h 

Jour de l'An 

Samedi 2 jan. 

Dimanche 3 jan 

FERMES 
FERMÉS 

i o h à i 7 h EATON 
Argent remis si la marchandise ne satisfait pas 

Hlx& et dU, 

Ithel et sa famille 
font aussi partie 
d'une autre grande 
famille de chez nous: 
Eaton. 

t- U 4 

• • • I . 

• - •* 

V 

ioo jpOJit &£> HyCHJjy t&uUy, QfyAO. £afe>*v 

EATON 

• 

I 
* • 

t 

V 



A 18 
> 

i 

LA PRESSE, MONTREAL. JEUDI 24 DECEMBRE 1992 

C a r y d a n s , 2 9 ans, ici p h o t o g r a p h i é alors qu ' i l t rava i l la i t p o u r 
Canad ien In te rna t iona l , à C a l g a r y . PHOTO PC 

Catastrophe de Faro : 
un Canadien a fait 
preuve d'héroïsme 
Presse Canadienne 

CALGARY 

• Un mécanicien de bord cana­
dien faisant partie de l'équipage 
du DC-10 de Martinair qui s'est 
écrase au Portugal, lundi der­
nier, a été décrit comme un hé­
ros pour avoir aidé à sauver des 
passagers blessés. 

Cinquante-quatre personnes 
sont mortes quand l'avion néer­
landais, parti d'Amsterdam avec 
340 passagers à bord, s'est scin­
dé en deux et a pris feu après 
s'être écrasé au cours d'une ten­
tative d'atterrissage qui s'est dé­
roulée par mauvais temps, à 
l'aéroport de Faro, région très 
populaire auprès des vacanciers. 

Le Canadien, Gary Glans, âgé 
de 29 ans, de Calgary, s'en est 
tiré avec des blessures mineures 
subies en s'efforçant de rescaper 
des survivants, a dit son père, M. 
Ion Glans, à Calgary. Les pa­
rents du jeune homme ont reçu 
un coup de fil de celui-ci dans la 
nuit de lundi à mardi. 

Le mécanicien a dit à sa famil­
le qu'il croyait qu'un «cisaille­

ment de vent» pourrait avoir 
causé l'accident. Ce qu'ont con­
firmé mardi les responsables de 
Martinair. 

Le mécan ic i en a d i t avo i r 
échappé à des blessures plus gra­
ves grâce à sa ceinture de sécuri­
té, et a ajouté avoir dû aider le 
pilote et le co-pilote, tous deux 
blessés, à sortir des débris de 
l'avion. 

Il a aussi contribué à sortir 
plusieurs passagers blessés ou en 
état de choc, et s'est servi de sa 
cravate pour poser un garrot sur 
un blessé qui saignait, a indiqué 
le frère de Gary, Laurie. 

Il a également subi une fractu­
re du nez en attrapant au vol 
une femme qu'il avait convain­
cue de sauter dans ses bras pour 
échapper à l'épave en flammes, 
ont ajouté des membres de sa fa­
mille. 

«Il ne se considérerait certai­
nement pas comme un héros, 
mais je pense que ce qu'il a ac­
compli étai t hé ro ïque , parce 
qu'il a fait ce qu'il devait faire 
du mieux qu'il pouvait», a com­
menté Laurie. 

Encore un milliard 
d'années à respirer 
Rcutcr 

LONDRES 

• La fin du monde est loin d'être 
proche, si l'on en croit une étude 
de l'Université de Pennsylvanie 
publiée hier dans le magazine an­
glais Nature. 

Les chercheurs Ken Caldeira et 
lames Kasting rapportent que la 
planète Terre a une espérance de 
vie d'un milliard d'années C'est 
dix fois plus que ne prévoyaient 
les experts qui ont tenté des pré­
dictions semblables il y a une di­
zaine d'années. 

La fin du monde surviendra, se­
lon les deux chercheurs, lorsque 
les plantes ne pourront plus, dans 
l'atmosphère terrestre, effectuer 
la photosynthèse, le procédé par 
lequel les végétaux libèrent l'oxy­
gène essentiel à la vie humaine. 

«Notre prédiction est encoura­
geante pour les humains», écri­
vent MM. Caldeira et Kasting. 

« Nous pourrons respirer facile­
ment sur Terre pour encore un 
milliard d'années», ajoute Tyler 
Volk, militant écologiste, dans un 
article accompagnant celui des 

deux chercheurs. «Le principal 
enjeu du procha in siècle sera 
d'arrêter de saccager notre envi­
ronnement.» 

Le magazine Nature a égale­
ment republié un article des deux 
scientifiques James Lovelock et 
Martin Whitfield, qui avaient 
prédit, il y a dix ans, la fin de l'es­
pèce humaine dans 100 millions 
d'années. 
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DE FOURRURES 
• Visons • Renards • Castors • Chats sauvages • Lynx 

• Pelisses, manteaux de cuir ou de microfibres 
rehaussés de fourrure • Créations Nina Ricci. 

Eaton Centre-ville, 
Salon de la fourrure, 3e étage. 
Achats en personne seulement 
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1991 Composez le (514) 2M-6522 et nous répondrons à votre demande de carte Eaton par téléphone. A Pextenew | 
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Argent remis si la marchandise ne satisfait pas 


